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JOUR-NL DE L1EDUCATION
PARAISSANT TOUS LES MOIS

MONTRÉAL, Ier JUILýLET 1880. No. 7

ACTES OFFICIELS.

NOMINATIONS.

.PARTE\MENT DE L'INsT1UCTION PtDLIQUE,

-L plu à Son Honneur lo L.ELTENANT-GOUVERNELRl, parUr; Ordre en Conseil on data du 29 mai dernier, et en vertu des pou-
voirs que lui confero la 40o Vict.. ch. 22, soc. b2, do nommer les
Messieurs suivants "commissaires" pour l'exposition scolaire qui

loit avoir lieu à Montréal, èo seitembro prohain, on memo temps
que l'Exposition Provinciale, savoir:

1. Lo Révd. lé. I. A. Verreu, prêtro, officier d'Académio et Prin-
cipal do l'Ecolo Normalo Jacques.Cartier.

2. M. Urgel Eugino Archambault, afflcibr d'Académio et Principal
de l'Académie Commerciale Catholique do Mlontréal

J. Frank W. Hicks, professeur à l'Ecolo Normalo McGill.
4. L'Honorablo Gédéon Ouimet, officier do l'Instruction Publique

et Surintendant do l'Instruction Publique, qui sera Président do
cotte commission.

DirAnTEME.tT DE L'IN.sTnUcTION4 PUDLIQDE

Nominations de Syndics d'Ecoles.
1l a pla à Son Honneur la LIEt.'TENANT.GOUVERNEUR, par unflrdre en Conseil, en date du 4 Juin courant 1 880O, du faire les nome

nations suivantes, savoir:
Québec, Saint-Roch Nord.-sMM. John Bignell. George Knight et

Joseph bMortot, an remplacement de Mi. John Brown, Thomas May
et Charles Rlichardson, qui, tous trois, ne résident plus dans la
munlicpalitM scolaire.

DéÞAnTEMENT DE L'IsSTRUcTrIo PUDLIQU

Copia des rå lements rolatis a l'exposition scolaire, qui doit s'ouvrir
à Montréal, on septembro prochain 11880), approuves par Urdro en
Conseil No. 241, en date du 29 mal 1880.
1o. La commission se réunira à la demanda du Surintendant,lors-

qu'il le croira nécessaire, et à l'endroit qu il indiquera,
to Elle fera, si elle lo juge à propos, des règlonents pour régula-

riser ses délibérations-et.ses travaux;
3o. Elle choisira les articles destinés à l'exposition, livras; dessins,

cartes, cahiers, etc.;
4o. Elle s'efforcera do recueillir, tant dans les écoles primaires que

dans les établissements d'éducation supérieure, tout ce qui est de
nature à faire connaltre et apprécier nutro ày stème d enseignements,

5o. Elle fera l'examen des devoirs d'écollers ot des cahiers d'écri-
ture recuollis, et exposera ceux qu'olle jugera à propos ;

Go Outre les prix, récompenses ou mentions qui auront été accor-
dés par le Consol des Arts et 3Manufacturesolle pourra décerner des
recom pendes ou mentions pour les meilleurs articles scolairesexposés-;

7e. Elle aura pouvoir do donner tous ordres nécessaires pour
atteindre le but de ses, travaux, se mettre en communication avec
les départements publics et en obtenir tout ce qu'elle croira propreà lui être utile;

8o. Elle fera copier, transcrire ou imprimer tout ce qu ell jugerankessaire pour assurer le succès do la dite xposinon scolaire,9 Sur demande, "lia fera rapport à l'Exécutif de ses travaux et
procédures ;

10o. Les nominations et règlements ci-dessus seront publiés dans
la Gazelle Officielle de Québec.

Vraie copie,
(Signé), FÉLIX FORtIER,

- Greffier du Cons. Ex.

Dx.anner na 'Irnsrnon PouaL2Qs.

' onialions de comnissaires et Syndics d'Ecoles.

Il a plu à Son lonneur lo LIBUTENANT.GOUVRNEU11, par
un ordro on conseil cn dato du 19 Juin dernier (1889), do faitr les
nominations suivantes, savoir :

Ccmmissatres d'Ecolei.
Arabaska, ArUhabask.aulo.-M. Ephreà Tur.gn, enrempla.

cement do i. Louis Loblanc.
Huntingdon, îankL.. - II. GaLr.c. L-,a, on remplacement2lo

.M. Ernest Amnos.
Rlchelieu. Sorol (VL;'s.-M. Cj nile LaLoie, en remp:a-ement le

M. Hubert Pché.
Arthal aska, Si. ALbert. -M. I.as *u.biarl, en rempla.omeit do

M. Thomas Labbê, fils.
Synidict d'Ecoles.

Bonaventuro, Hope. -MI. Benjamin Estihmbro, en remplacemept
do M. P. Plourdo.

Bromo. Farnham-Est.-Lo Re6v. M. A. St. Louis, en remplacement
du .lRv. M. J. U. Charbonnea:.

Diplômos octroyés par 1'Ecolo norma1o Jaequos-Cartior

ANNEE SCOLAIRE 1878.79.
ÉCOLE ACADÉMIQUE : MM. .Iolnilsdas BouqherQt li-

chard Pagé.
LooLi. MODUaR. MM. ËMIe Mdilliot, Benjamina-'Melo

che, Gédéon Chabut, Juseph. Manseau, Daniel Caisse,
Joseph Baulne, Napoléon Brisebois, Joseph Curotte,
Elias Thibault, Henri Ducharme.

ANNÉE SCOLAIRE 1879.80.
ÉCOLE AcADÉMIQUE : MM. Michael Thomas Brennan,

avec la plus grande distinctioni Benjamin Meloche, Gé-
déon Chabot, Daniel Caisse, Joseph Baulne, Napoléon
Brisebois, Joseph Curotte, Henri Duch irme, Bénoni
Goyette.

ÉCOLE MODÈLE : MM. Arcade To0pi, Oàias Aubin,
Célibert Poissant, Arsène Desnaraisi Ida L'Houreu.,
Georges Paul Muscadel, Wilfrid Tessier, Augustolle-
bôrt.

ÉCOLE ÉLÉMENTAIRE : M. Onésimo Aubry.
H. A. VERfiEAU, PTE.,

Principal dç rEcole Normale Jacqucs-Cai tv,.

Conseil de l'Instruction lublique.

Séance spéciale du Comité catholique du Conseil de lIns.
truction Publique tenue au lieu ordinàie, les 1er et
2ème jours de Juiri 188n.

IÉSUMÉ .DES DÉLIBÉRATIONS.
Le président informé le-Cornité que le Gouverne.ment

a ratiflé les règlements concernant le ré-e4amen deb
instituteurs et institutrices, dans çrrinsà -cas, et qu'il a
aussi adopté le rapport concernant la visite des écoles
dans.le distriut d'inspection de M. J. Crépeault, et qu'en
conséquence, l'inspecteur Vien a été chargé de faire la
visite·des éeoies des comtés de Bellechasse et-Montmagny

VOL. .
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et l'inspecteur Tanguay colle des écoles du comté dc 8. Le Bureau catholique do D3edford, par l'6vquo do
L'IslOL St. Hyacinthe.

La livra intitul6 Manuel do Santé" du Dr Lachapelle 9. 14 Bureau do la Baie St. Paul, par l'ôvèque do
de Montréal n'est pas approuvé par le Comité, e.oudu Chicoutimi.
qu'il no peut ôtro considéré comme livre d'école, quoique Il est enjoiný au Surintendant do préparer un résumé
très recommandable d'ailleurs. des lbJemmits cdoncernant l'inspertion do ces bureaux

Lecture est faito do la lettre de D. Dlpudrias, Secrétairo et d'écrito à chacun des membres du comité pour lo lc.ir
do l'Association do l'Ecolo Normale Jacques-Cartier à tranictmettre. Ceux qni sont chargés do faire la visite
Montréal, transmottant des résolutions passées par l'As. dovront lnotifler au Soeretairo do rhaquo bureau d'txa
sociation de l'Ecolo Normale Jacques-Cartier, à sa saséanre minateturs le taur qu'ils la foront.
du 28 mal dernier, ainsi quo do la lottro do J. Lotour. Otitro l'examon dos papierg so rapportant à l'admission
neau, Secrétaire de l'Association des instituteurs (le la ou au rejet des candidats, ils dovront inspecter la ou les
circonscription do lécole normalo Laval, transmettant registres et les livres do comptabilitÔ et feront rapport
des résolutions passées par l'Association, a sa séance du ensuite a ce comité.
29 mai dernior. La résolution suivante adoptéo par lo comité protes

La Comité no croit pas devoir recommandnr les sug. tant, et référée a ce comité, est comnin suit :
gestions càntonuos dans les résolutions adoptées par ces " That this Committeo feel it flicir duty te represent te
associations, pour ce qui a rapport aux Bureaux d'oxa. "% the Provincial Excculivô thoir very strong conviction
minatours, mais il décide que, quant à cc qui a rapport " that i is important the fullest attontion should bo given
aux inspecteurs généraux, il y est pourvu par lo projet " to the violo subject of'tli school laws of the Province,
do loi. l beforA attefmpt is madn te h'gislato finally for thoir

Sur la proposition do Mgr de St. Hyacinthe, le Comité "consolidation; that with this view thoy think, the
recommande au Gouvernement la nomination du Rév. "'measuro will roquire after discussion te stand over for
Urgèlo Charbonneau, curé do St. Damien do Bedford, "next session; and that this resolution bc communi-
comme membre du Bureau d'examinateurs catholique "cated to the catholic Commitice. "
de Bedford en remplacement du Rév. Chrysostôme Blan Le Comité catholique concourt dans cotte résolution
chard, qui a quittéles limites du district de Bedford. - que le Surintendant est chargé do transmettra A l'Exé-

François Alfred Sirois, Ecr., médecin, do la paroisse cutif.
de St. Pascal, et Polydore Langlois, Ecr.,notaire, do Ka. Uno autro résolution du Comité protestant, aidiptée A
mouraska, sont recommandés auprès du Gouvernement la même séanco, a été Wofêrce A ce Comité et se lit comme
comme membres du Bureau d'examinateurs de Kamou- suit .
raska en remplacement de Venceslas Taché, Ecr., décé. " That the flonorable the Superintondent of Educatiion
dé, o: do Charles Dery, Ecr., qui a quitté les limites du "bhe requested te present te the Government the carnest
district. "request of the Committeo that a sum of 8500 per

L'lon. M Chauveau pro ose "qu'à l'avenir toute "annum may be placed at its disposal for the purpose
"institution recevant une subvention du fonds dé l'édu " of aiding the publication of an Education Journal for
"cation supérienre, à l'exception dps colléges classiques, " the special benefit of the Protestant Schools; that the

qui aura refusé de recevoir la visite de l'inspecteur," Suprintendent bce also reested t communicate this
<'soit privép de la subvention, sur la décisian spéciale du resolution toa the cathohi Committee. "
"Comité caholique." L'lon. M. P. J. O. Chauveau propose qu'ayant pris en

Cette motion mise aux voix est perdue sur division. consdération la proposition soumise par le Comité pro.
L'ordre du jour pour prendre en conidération le pro- testant au sujet de la publicatLon d'un journal de l'lIs-

jet du bill relatif à l'instruction publique en cette pro. truction Publique sous son contrôle, ce Comité soit d'avis
vince étant appelé, Mgr l'Archevêque propose, en s*àqu.,jusqu' ce que lo gouvernement juge à propos de
nom et au nom de ses suffragants, qu'avant de le prendre rétablir l'ancien ordre do chose, c'est-à-dire, la publica.
en considération, la déclaration suivante soit insérée au tion d'un journal anglais et d'un journal français, sous la
procès-verbal de cette séance : direction du départernent, la publication de journaux

"l Larchevêque et les évéques de la province eccltias. pédagogiques doit étre laissée à l'entreprise individuelle,
"tique de Québec, en ne s'opposant point à ce que les comme c'est le cas aujourd'hui.
"biens et propriétés appartenant anciennement a l'ordre
"des Jésuites continuent à faire partie du fonds de pla-
"cement d'éducation supérieure dans cette province,
"désirent qi'il soit bien compris. qu'ils n'en ton ent nul- MONTRAL, IER JUILLET 1880.
"lement porter préjudice aux décrets de l'Eglise catho- ...
"lique de cette province sur les dit3 biens."

Le Comité décide que les Bureaux d'examinateurs doi- Fonds do retraite des Instituteurs.
vent ôtre inspectés par les membres du Comité du Con- --
seil, comme suit : On a beaucoup parlé, depuis quelque temps, de fonder

1. Ceux d Québec, Eamouraska, Beauce et Chicou. une caisse de retraite pour les instituteurs, sur le modèle
timi, par le Surintendant. du fonds de pension des employés du I"service civil,"

2. Ceux de Montréal, Gaspé, Carleton et New-Carlisle, et l'Assemblée Législative est en ce moment saisie ,d'un
par l'Hon. M. Chauveau. projet de loi qui probablement sera voté durant cette

3. Celui de Trois.Rivières par l'évêque des Trois- session.
Rivières. Suivant cette loi, tous les fonctionnaires de l'enseigne-

4. Ceux d'Ottawa et Pontiac, par l'évêque d'Ottava ment primaire, inspecteurs, principaux, directeurs, mal-
5. Le Bureau catholique de Sherbrooke, r - 1-vèque tres-adjoints, instituteurs ou institutrices, contribueront

.de Sherbrooke. forcément 2. p 100 de leur traitement au fônds do pen-
6' Celui de Richinond, à Danville, par P S. Y fi rphy, sion Le Surintendant retiendra cet argent sur la sub-

Ecr. vontion semi-annuelle accordée aux municipalités qui,
7. Celui de Rimouski, par l'évêque de Rimouski. le leur tour, le retiendront sur le traitement de leurs insti-

[tuteurs.
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On peut faire deux objections à co système.
Premièrement, les instituteurs sont si pou rétribués

que ce serait une sorte do justice leur rendre que do
rejeter exclusivement sur les municipalités la contribu.
tion au fonds de retraite.

Secondement, ce système paraît injuste pour les insti.
tutrices. En offet, les trois quarts des institutrices font
de l'enseignement non pas une carrière stable, mais une
profession temporaire ; elles s'établissent généralomont
avant d'avoir fait l'école dix ans. Vous les oubligez donc,
à verser une partie do leur maigre salaire dans un fonds
qui no leur rapportera rien, puisqu'elles quittent presque
toutes l'enseignement avant d'avoir obtenu lo droit à une
peision. Ce fonds,. grossi do leur argent, profitera àd'autres: à qui? à ceux qui, ayant de bons traitements
auront trouvé avantagoux de rester dans la carrière, et qui
petit-être, en économisant, auront pu amasser un petit
avoir. Ils forment une exception. Les institutrices, au con-
traire, constituent plus des trois quarts du corps ensoi-,
gnant, et s'il y a injustice dans ce système, c'est donc on
faveur d'une minorité et au détriment d'une majorité
qu'elle serait commise.

Voici les articles de la loi qui nous inspirent ces ré-
flexions: -

1 1. Il est accordé à toute personne qui a été employée
comme fonctionnaire de l'enseignement primaire, durant
l'espace de dix années ou plu&, et qui a atteint l'age de
soixante ans une pension calculée d'après le salaire
moyen qu'elle a re pendant les six années ui ont
produit le chiflre plus élevé et n'excédant pas festaux
suivants, sav(,ir: Si elle a servi pendant dix ans, un
quart de tel salaire moyen ; et si elle a servi
pendant onze -ans et moins de douze ans, une
pension annudlle de onze quarantièmes du dit sa-
Taire moyen, et ainsi de suite, en ajoutant un quaran-
tième de ce salaire moyen pour chaque année addition.
nelle de cervice, jusqu'à concurrence de quarante années
de service, alors qu'une pension annuelle égale au salaire
moyen qu'elle a reçu durant les six années qui auront
produit le chiffre le plus élevé lui est accordée; mais
aucune allocation additionnelle n'est acc.ordée pour un
service de plus de quarante ans.

l 2. Tout fonctionnaire del'enseignement primaire qui
a été employé comme tel pendant trente années révolues,
quelque soit son Age, peut se retirer du service et récla
mer sa pension, qui est alors des trois quarts du salaire
moyen qu'il a reçu pendant les six années qui ont pro-
duit le chiffre le plus élevé.

"3. Après dix ans-de services, peuvent exceptionnelle-
ment obtenir pension, quelque soit leur g ef ceux qu'un
accident grave ou une santé altérée met dans l'impossi-
bilité de les continuer; pourvu que cet accident ou cette
mauvaise santé ne soit pas la résultat d'une conduite
réprouvée par la loi ou la morale.

"10. Pour faire face aux pensions cif-iaut mentionnées
une déduction ou retenue est faite sur le salaire; de
chaque fonctionnaire de l'enseignement primaire, à rai-
son de deux par cent _r année sur tel salaire; et les
sommes ainsi veres forment partie d'un fonds spécial
appelé «lfonds de pensie-."

Une somme tufilsaríte pour parfaire le mnAtant requis
pour le paiement des pensions est ajoutée an.nuellement
au fonds de pensions par le trésorier de la province."

,Nous aurions préféré un système différent et tont nou-
veau. .

Nous voudrions une loi qui unirait au'pricipe des
fonds de retraite celúi des assurances mutuelles. Bxem-
ple: -Deux piastres, dans une assurance mutuelle suri
la vie, représentent tel capital. Calculez l'intérêt.annuell

do co capital, et dites que doux piastrés dans 'assurance-
retraite vaudront une pension annuelle égale à cet intérêt.

Etudions cbla; l'affaire en vaut la peine,

Exposition soolaire de la provinoé do Queboe-18so.

Première réunion des membres do la Commission
chargée d'organiser l'Exposition scolairo, laquelle Com-
mission se compose de l'lon. Gédéon Ouimot, président,
do M. l'abbbé Verreau, et du MM. U. E. Arcliambault et
Frank W. Hicks.

!Cetto réunion a ou lien à Montréal, à l'Ecole Normalo
Jacques-Cartior, le 15 juin courant.

La Commission choisit pour son secrétaire M. J. O.
Cassograin.

Les membres do la Commission, désirant que l'élé-
ment protestant contribue pour sa part ,à l'Exposition
scolaire, prient M. Hlicks de vouloir bien écrire une cir-
culaire aux institutions, aux professeurs ou instituteurs
protestants, dans le but de les inviter à concourir à ce
grand moiuvement intellectuel.

M. le président explique le' réglements relatifs à l'Ex-
position, et la Commission artéte ce qui suit:

L'Expositi a scolaire comprendra:
''3

to Plans de construction scolaire ou d'appropriation
de terrain exécutés sur papier, en bois ou autre matière,
sur une échelle de 16 pieds au pouce, autant que pos-
sible.

2e 'Mobilier et ameublement scolaires! pupitres, bancs,
tables, chaises, bureaux, globes, cartes géographiques,
livres de classe appareils d'onseignements, etc.

3o Travaux des professeurs et dos instituteurs, se rap-
portant à rinstruction des enfants.

4o Travaux des élèves, depuis l'humble cahier d'écri-
ture jusqu'au cahier contenant des cours de mathéma-
tiques, de philosoplie, ou des résumés de cours univer-
sitaires; dessin, travaux à l'aiguille, tricots, et, de préfé-
'ence, les travaux les plus usuels, tels que reprises à
l'aiuille et au tricot, peints de marque, etc., etc., sans
exc ure néànmoins les travaux de luxe qui s'exécutent
dans certaines écoles de la ville et de la campagne.

Les travaux ne doivent pas être faits.en vue de l'Expo-
sition, mais choisis parmi les travaux journaliers de la
classe.

Règlement fixant la nature des récompenseset organi.
sant le Jury chargé de les répartir.

Art. L Le Jury de l'Exposition'scolaire se compose de
quinze membres, et doit accomplir ses travaux dans les
premiers dix jours de l'Exposion. s

Art, 2. Les membres dnt Jury~ sont -nommés par la
Commission de l'Exposition scolaire, et remplissent leurs
fonctions gratuitement. *

Art. 3. Le Jury, dans sa.première réunion, nomme un
président, un vice-président, un secrétaire et un rappor-
tour.

Art. 4. Les exposants ayant accepté la charge de mem-
bres du Jury ne sont pas exclus des concours - mais ils
ne peuvent prendre part aux délibératiods du Jury pour
les travaux qu'ils exposent. .. , -

Art. 5, Le Jury.peut s'adjoindre pour certaines ques-
tions déterminées, des experts cioisis en dehors de
son sein; mais ces experts n'ont pas voix délibérative.

Art. 6. Le Jury procède à 'examen des appareils, pro-cédés, méthodes, travaux d'élèves ou d'institutours, qui
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lui sont soumis, et fait, dans l'ordre suivanit, et sans dis. d'un pied au pouce, avec devis et cout de construr.
tinction do nationalité ni do religion, Io classement tion;
les exposants qui lui paraissent dignes de recom tb Plan d'uno (-olo do campagneo à la fois élémen.

penses: taire et modèle, pouvan: ca.ntonir do 25 A 100 enfants, et
<oi Is collectvt', c'est i dire toutes les écoles ou renfermant les mêmes conditions quo ci.dessus.;

institutions relevant do la mémo autorité; (c) Plan d'une éeclo académiquo do tnpagno, rom
(b1 les, collaboiratetrs, c'est à dire les persoiins qui se prenant l. fois les trois degrés do l'enseigntietnt pri-

sont distinguées d'une manière spciaie par leurs tra- maire, ct pouvant contenir do 150 A 200 élèves-niemes
vaux ptdagogiques, ou par leurs services rendus A l'itis- condtions que ci-dessus ;
titution ouublquo: (d) Plan deg mêmes écoles, mais a propri&e.4 aux

(c) Les exposants c'est-à-diro les écoles publiques ou besoins des villes, et pouvant logor do 400 à 500 élèves,
les institutions priv es. La Comaission so réservo lo droit de garder les tra.

Art. 7. Les récompenses nii.es .à la disposition dit Jury vaux pédagogiques ou autres rolatifs A l'éducation 'u'ollo
consistent on: jugera ncetia re dans la but do créer un muslo péda.

(a) Dliplcmes--soit do promière, soit do secoldo classe- gogiaue, lequel âcmoittora on exposition permanento
qui seront accordés aux chefs respectifs des collectivités, au département do l'instruction publique ou dans les
ou aux institutions exposant commo individus; écoles norniatis.

(b) Médailles d'argent et do bronze, qui seront dêcer- La séanco s'ajourne.
ntées aux particuliers; J. O. CAsstonata,

(c) Montions honorable. Secrétaire.Art. 8. La listo do classement, rev't.o do la signature
des membres qui ont pris part au travail, est remise au
président de la Commission de l'Exposition scolaire lo
plus tard après la dixième jour de l'ouverture de l'Expo.
iition.

Art 9 Les collectivités et Wa exposants uî*onL droit og zodncnamuerqis pril&imnqu' a des diplômes; mais les exposants formant laol Programmo dos connaissanoos requises pour l'admission
ivité nperdent pas leturs droits aux rcomp;nses qu commo Ingoniour Topographe féôral.

Io Jury peut juger convenable do leur décerner. Et,-
dans aucun cas, les exposants ie pourront se prévaloir A;TnO.oMi siIitniQur..
individuellement du diplÔme accordô à la collecu-
vité. (Suite.)

Art. 10. Le Jury se divisera on comités pour l'oxZcu- Description générale do la méthode des distancestion de ses travaux: lunaire$.
lia Comité de terrains, plans de constructIon, mobi- Ligne .mnridienne et variation du compas.liors scolaires; Prl asg 'n tiea éiin
d' Comité de travaux pédagogiques, livres et appareils Par la pauteur no oile au méridien.

d'enseignement - Prl atu 'nate
(c) Comité do langue française; Par les hauteurs correspondantes.
(d) Comité de langue anglaise; Par la distance angulaire du soleil à un objet ter-
h) Comit d'études classiques: langues, litlérature, restre.

philosophie ; Par l'azimut d'une étoile à un instant donné.
(/) Comité d'histoire et de géographie; Par la plus grande élongation d'une circumpolaire.
(g) Comité de dessin et méthodesde calligraphie; ASTRONOXIS PnAToux.(h) Comité des sciences mathématiques;
(i) Comité des sciences naturelles et physique s; Lunettes. Grosissement. Champ de la lunette. Clarté
(A) Comité d'enseignement agricole, lnd untriel et con des images produites par la luntute et intensité de leur

mercial; lumière. Aberration sphérique et chromatique.
(k) Comité de travaux à l'aiguille, tricots; Oculaires achromatiques. Oculaires diagoaaux. Me.
(1) Comité de travaux spéciaux non énumérès precé- surer le grossissement d'une lunette.

domment ; Mesure des ares et des angles en général. Micromôtre.
(n) Comité d'enseignement primaire, Niveau. Vernier. Microscope micrométrigùe. Inéga.
in) Comité d'enseignement secondaire ou classique; lités de la vis. Eccentricité des cercles praaués. Trou.
foi Comité d'enseignement supérieur. ver l'eccentricité.
Les récompenses seront adressées à la collectinité, au Micromètre à fils. Trouver la valeur d'un tour de la

collaborateur, ou à l'exposant, tel que défini pai lart. 6. vis micrométrique. Niveau.
Outre les récompenses-médailles ou diplômes-qui Instruments pour mesurer le temps.. Chronomètres.

,ront accordées par les autorités de 1·Exposition, la Remontage. Transport. Correction pour la tempéra-
Commission de l'E ositie scolaire pourra, sur la re- ture. Comparaison dés chronomètres. Comparaison par
commandation du Jury, adresser des lettres de fùlcita- coincidences. . Horloge. Chronographe électrique,
tien aux exposants ou aux collabbrateurs d'un mérite Sextant et instruments à réflexion. Rectifications du
rêel qui n'auront pu obtenir une médaille ou un diplôme grand miroir, petit miroir et de la lunette! Erreur ins-
des autorités de l'Exposition. trumentale. Mesurer la distance angulaire de deux

Des prix spéciaux seront aussi offerts pour des objets objets avec le sextant.
spéciaux tels que : Observer la hauteur d'un astre avec le seiiant et l'ho-

(a) Plan d'une école élémentaire do çampane, pouvant rizon artificiel.
contenir de 30 à 5f) enfants, avec distribution spéciale Mesurer la hauteur d'un astre audessus de l'horizon de
pour les élèves des deux sexes, logement pour le imaltre, la mer.
appareil de chauffage, ameublement, dépendances lieux Observation des hauteurs correspondantes avec le
d'aisance, ce plan devra étre en bois, sui une échello sextaut.
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Examen des vorret colorés.
Corclo do réflexion non rAp6titeur. Cercle do réflexion

rpétiteur. Cercles et sextants à prismes.-
Lunette m6ridienne. Formules générales do l'instru-

mont.
Trouver l'angle horaire d'une étoile sur un des fils de

la lunette et dans une position donnée de l'axe do rota-
tion.q

Lunette méridlonne placée dans la méridion.
k Installatloi approchée dans le méridien. Equations
de l'instrument dans le méridien. Réduction au fil du
milieu. Réduction de la moyenne des fils. Inclinai.
son. Déviation azimutale. Erreur horizontale do colli.
maion.

Passages au méridion do la lune, du soleil et des pla-
nètes. bservatlen du soleill avec un chronomètre de

Mro mridienne.
Equation personnelle. Echello personnelle.
Détermination de la latitudo au moyeut d'in instru-

ment des passages placé dans lo premier vertical. Ins-
tallation approchée dans lo premier vertical.

Trouver la latitude au moyen des passages d'une étoile
sur un fil donné à l'Est et A l'Ouest du méridien, loxe
do rotation conservant la môme po ition pendant les ob.
servations.

Trouver la latitudo quand l'instrument est retourné
entre les observations à l'Est et à l'Ouest du méridien.

Trouver la latitude au moyen des passages d'une étoile
par le premier vertical, lorsque l'instrument est retourné
quand l'étoile passe d'un côtâ à l'autre du premier verti-
cal. (Méthode de Struve.)

Altazimut.
Lunette zénithate. Méthode de Talcott, pour détermi-

ner la latitude. Correction pour rinclinaison. Réduc.
tion tu méridien.

Choix des étoilos. Déterminer la valeur d'une divi-
sion du niveau. Trouver la valeur d'un tour du micro-
mètre, Emploi de l'instrument des passages comme
lunette zénithale.

Définition de l'erreur probable. La formule (sans d-
monstration).

GÉODÉSIE.
Signaux. Trépieds et échafaudages. Reflecteurs.

Lampes. Perches. Marques des stations à.la sarface et
audessous de la surface du sol.

nIauteur nécess. 'e.pourqu'un signal s'oit visible d'une
distance donnée ani :essus d'une étendue d'eau ou de
terrain plan.

Caractère- des triangulations de premier, second et
troisième ordre.

Charpente et traverses d'une triangulation. Composi-
tion des séries de triangles. Simple rangée de triangles.
Double rangée. Hexagones. Quadrilatères. .

Bases. Bases de vérification. Description d'un appa.
reil à mesurer les bases. Préparation de la ligne. Bornes
finales. Alignement. .Mise en place de l'appareil.

Mesure préliminaire. Température des règles. Incli.
naison des règles. Changemeuts de niveau.

Traverse d un ruisseau ou autre obstacle. Longueur
de la base. Réduction à l'horizon. Réduction au niveau
de la mer. Bases brisées.

Mesure des bases avec un ruban d'acier. Par la vitesse
du son. Bases astronomiques,

Mesure des angles horizontaux. Répétition et réitéra.
tien. Comparaison des deux méthodes. Réduction des
angles à l'lRorlzon. Correction d'un angle observé peur
l'inclinaisoi de l'axe horizontal dQ l'instrument.

Mesire des angles à une station. Qbseryation qt ternie

des notes. Points auxiliaires déterminés au moyen d'un
angle conclu. Iéduction au contre do la station. Corroc-
tion do piase btd'occontricité du signal.

Figure et dimensions do la terre. Déviations do la
verticale. Aplatissement. Eccontricité.

Réduction de la latitudo pour l'aplatissement de la
terre. Développement en série,

doR n de l'allipsoldo terrestre pour une latitude
Longueur do la normalo terminée à l'axe, pour une

certaino latitude.
Rayon do courburo dutméridien pour une latitude

donnéo.
Rayon d'un parallèlo de latitude.
Longueur d'une seconde de méridien à une latitude

donnée.
Longueur d'une seconde do parallèle.
.Surface du quadrilatère formé par doux méridiens et

deux parallèles (Solution sphérique).
Réduction de la diferenc, de latitude sur l'ellipsoido

A la différence correspondante sur la sphère dont le rayon
est égal à -la grande normale.

Calcul des triangles. Théorème do Legendte. Excès
spli4-*Iuo. Distribution des erreurs dans un triangle.

Calcul des latitudes longitudes et azimuts des diffé.
rants points d'une triangulation* en tenant compte de
l'aplatissement de la terre. .

Coivergence des méridiens. Coordonnées des points
d'une triangu.stion, rapportés au méridien et à la per-
pendiculaire.

Solution sphérique des trois problèmes suivants, en se
servant do la sphère dont le, rayon est égal à la grande
normale et de la différence de latitude réduite à cette
sphère

Connaissant les latitudes et longitudes de deux points,
trouver leur distance et l'azimut de la lItgne qui les joint.

Connaissant les latitudes de deux points, et un des azi-
muts, trouver la distance.

Connaissant la latitude d'un point, l'azimut de ce point
A un autre, et la différence de longitude, trouverla
distance.

Trouver les distances entre un parallèle et la perpen.
diculaire au meridien.

Projection des cartes. Ortographique. Globulaie. Sté-
réographique. Gnomonique. Cassin. Flamstead. Bonne.
de Loryna. Mercator. Carte-Plate.

Projection polyconique. Rectangulaire et- équidis.
tante-

Construction graphique de la projection polyconique,
Nivellement trigonométrique. Par des distances zéni-

thales réciproques. Par la distance zénithale mesurée
à une station. Par la dépression de l'horizon'de lamer.
Par l'observation des angles.d'élévation et de dépression.
Déterminer le coefficient de la« réfraction terresté au
moyen de distances zénithales réciproques.

Nivellement carométrique.
Mesure des hauteurs par la températare de 'eau bouil-

lante.,
Généralité sur l'usage du pendule pour la détermi-

nation de la figure de la terre. Pendule reversible de
Kater.

Généralités sur les instruments et les méthoes em-
ployés pour les observations magnétiques. Boussole de
déclinaison. Mesure do la déclinaison magnétigue.

Boussole d'inclinaison., -Mesure de l'inclinaison ma-
gnétique.

Intensité magnétique. Composante.horizontale. Oscil-
lations.
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M49rionot.cois.

Description générale d'un thermomètre A mercure.
Calibrage du tube. Manièro do le remplir.
Graduer un thormometro en degres FaronoleiL Autres

divisions thermométnques. Conversion des degrés Fa.
renhoit on centigrades et réciproquement.

Erreurs i nstrum en talcs.
Distribution de la chaleur par transmission, transport

et rayonnement. Pouvoir réflecteur. Pouvoir rayon.
liant.

Définition do la saturation.
Description généralo du barometre à morcure. Mesure

do la pression atmosphérique.
Capillarité dans des tubes do différent diamûtro.
Correction pour les changements de température dui

mercure.
Corre:tion pour la latitude et l'élévation audessus do

la mer.
Manière do mesurer la hauteur do la colonne do mer.

cure.
Correction pour la dilatation do l'échelle.
Correction pour les changements du niveau dans la

cuvette. Comment on 1 évite.
Réduction au niveau do la mer. Emballage et trans.

port d'un baromètre.
Inconvénients des baromùtres. Comment on y pour.

voit.
Baromètres anéroides. Modo d'action et rectifica.

tion.
Thermomètres a alcool. Leurs avantage!s et inconvé.

nients.
Thermomètres à maximum.et minimurp. Manière de

les employer.
Précautions à prendre pour liro un thermomètre.
Manière do se servir des thermomètres pour mesurer

la température de l'air.
Observations hygrométriques. Thermomotre à boule

mouillée.
Modo d'action du thermomètre A boule mouilléeo et

précautions à prendre pour soun servir.
Humidité relative Point de rosée.
Pluviomètre en usage aux stations canadiennes du

service météorologique.
Mesure de la quantité de neige.
Direction et vitesse diu vent.
Différentes espèces do girouettes en usage. Moyens

par lesq.ela la direction de la giroueto est communi-
quée à l'appareil enregistreur.

Anémomètres. Description des différentes espèces.
Considérations générales au sujet de la position et de
l'usage des anémomètres.

Enregistrement des observations météorologiques,
description du distinct, de lendroit, de 'instrument et
de son exposition.

Enregistrement journalher. Etats mensuels, annuels
et séculaires.

-Ggor.oorE.
Propriétés physiques et chimiques des corps.
Cristaux. Comment on mesure leurs angles.
Propriétés optiques. Double réfraction.
Deusité. Comment on la mesure.
Principales méthodes d'analyse. Chalumeau.
]Roches d'éruption, de sédiment et méthamorphiques.
Dépôts de sédiment. Plongement et direction des cou.

ches. Lignes anticlinales et synclinales. Stratifications
cencondantes et discordantes. IF7ailles. Dykes. Méta-
morphisme et structure schistoide.

Classement des roches suivant leurs périodes de for-
mation. Principales formations du Dominion.

Composition des roches principales. Granite. Siéni'o.
Trap. Basalte. Trach ytc. Gneiss.

Gneiss si6nitique. Micaschiste. Anorthosiw. Srpen.
ine. Quarzite. Calcaire cristallin. Gres schiste argi-

leux. Calcaire. Congtomérats. Dreclies. rufs trnp.
péonh,

Filons. Gangue. Puissance. Nlur ot toit. Sallandi'.
Filors lndépend iats. Stockworks. Filons do contact.
AMflurements.

Filons compactes. Mines on sac. Filons en couches.
Amas sphéroidiques et en forme do breches.

Explication do la formation des veines Filons croi.

PÉDAGOGIE GÉNZÉRALE.

LA TfrDAGOGIE DANM LES ÉCOLES DE rI.L.S.
(Suite.)

L'1btrCÀTIO.4 ITLSTtL
Sans nous arrêtor à la question de savoir lequel des

cinq sons entre lu premieren oxercice. dison% seulemont
quo le toucher, la vuo, l'ouio et le goût paraissent fonc.
tionner et progresser simultanément: l'odorat seul est en
retard sensible sur les quatro autres.

Par lo toucher, les enfants apprennent à connatro la
températurodes corps, leur forme (conjointement avec
la vue). leur poids, leur naturo, me certaities do leurs
qualités nôn apperentes. ie i ieiimes jugent du mérite
d'une étoffe en la palpant entro leurs doigts; en la soupe-
sant dans leur main, elles jugent si une micho de pain
ou une livre de bourre ont 10 poids pour lequel ellos sent
vendues: il est donc utile d'exercer chex les petites filles
cet organo spécial du toucher. Il y a d'ailleurs d'autres
notions qui s'acquièrent par l'exercice de ou sons' par
exemple, celles do l'impénétrabilitb. qualité essentiello
du corps, celle de la densité. Un enfant veut entrer dans
une chambre dont la porto est formée, il rencontro un
obstacle qui est l'impénétrabilité du bois: l'enfant ne rai-
sonne pas sur cette idée abstraite, il la perçoit seulement
par la pratiqu, lus tard il la concevra scientifiquement,
Miettez. ui entre es mains un morceau de plomb et un
morceau de cuivre de même volume, et demandez-lui
quel est le plus lourd: pour peu qu'il apporte d'attention
à la comparaison qu'il en fera, il répondra que c'est le
plomb. Si vous lui demandez alors pourquoi, il ne saura
paslo dire, et, intrrogeant à son tour, il apprendra que
c'est parce que le plomb est plus dense que le cuivre, la
densité étant la supérioritA du poids sous un mêmo volu-
me. Voilà un terme scientifique qui entre dans son in-
telligence au moyen du toucher, et qui tie lui sera pas
inutile; s'il entend dire, -par exemple, que plus les pierres
sont denses plus il faut dle temps poue les réduire à l'état
do chaux,,ii saura ce que cela signifie, et qu'il y a plus
de matière dans une pierre dure que dans une pierre
tendre.

Iidépendamment de cette éducation générale, le tou
cher est susceptible d'une éducation spéciale, qui est par-
ticulièrement celle de la main, et comporte l'apprentie
sage de l'écriture, du dessin, pour les filles celui des ou.
vrages d'aiguille. On pourrait môme dire que la gym-
nastiqu3entro pour une large part dans l'd. tati-n de
la main.

L'art d'écrire occupe une place élevéeparmi les'talents
manuels; les exercices de dessin les plus simples sont
mncontestab -%ment plus faciles et pIdsintéresiants. L'ins.
titurice commencera donc par ceux-la, en. exergant d'a.
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bord les enfants a mouler des objets on lerro glaise, puis fait volontaire, réflechi et délibéré ; dans les deux cas,
A découper des figures en papier, enfin A reproduira sur&cest lu sens do la vue qui entre on fonction.
l'ardoiso do potls dessins. Ce trayail cet plus agroablc La vue est lesenS par lequel nous prenons connais-
que de reproduire les lettres do l'alphabet il doi t don.. sanco do la couldur, dela fOrme, de la distaneo, dunom
tenir en proniro ligne. Let main, aanti acquis uno bro des corps, au moyen do la 1imière qui les éclaire.
h..bilité d'exécmtion relative, triomphera plus asismont1C'est la lumiðro qui donne auxiobjets leur couleur c'est
enuiato des diifficultés do l'acriture, et l'enfatit, ayant dßjàà clie quo les minéraux le végétaux, los animaux a doi.
fait l'cAgdelnco du plaisir quo cause un suecès obtonu,1rent, et la vue pdreoit les objets coloréi salon la distance
essayora plus volonit a d'en remporter un nouvoatt on et la milieu qui so trouvent entre aux. lion dé plus facile
traçahit ses lettres. Toutcfols on attrait tort du faire quo do la fair comprendre aux enfants ; il suffit do lour
de cas premiers oxercices préparatoires un but en montrer l'ombro d'un nuage poussé par lo vent parcourir
soi et d'y consacrc trop do temps. Sans doute, tout le rapidement les côteaux et los plaines ; A son passage, la
monda doit savoir su servir do tes i'ains (et do tous ses couleur des objets se trouble oit s'Offace, parc que la
sens) pour les diverses nécessités do la vie, et même pour nuago intercepte la lamièro du oloil; quiand l'ombrù no
ai river A des connaisbnees plus élevées; mais il no faut voile plus los objets, ils roparaissent avec la couleur quo
pas que cotte culture dêg6nòro en lin apprentissage ptrl. leur a rendue la lumire. Une éclipso dé soleil serait
ment manuel et d'un caractèrn spécial, qui nuirait A la un exemple plus frappant; d'ailluurs .1 y on a partout et
marche générale des études. L'enfanco n'est pas 10 mo- en grand nombre, et il faut autantquo possible quo l'édu.
ment des spécialatos %1i et I'*colo primaaro i'en est pas lu ,'atiofn dos sons soit un véritable enseignement, puisque,
liott: elles vicnincnt après L'ôcole, ou tout au moitis elles cl réalité, c'est a l'intelligence qu'elle s'adressé.
doivent so tenir a côté. En mômo temps que la vuo donne la sensation de la

Loi rapports du touctier avec la vuo ressortant évidem. couleur, elle nous donne colle do la forme ; mais co n'est
mont do ce qui précèdei en voici do nouvelles preuves. 10 plus souvent qu'une forme apparente, qui vario par
On ronconto quelquefois des aveugles gui vont seuls par l'offet d'une foule do cat.10s. Cette apparence n'est pas
les ritesi sans chien, ils marchent a l'atie d'un blton qui conforma A la réalité; mais entra allô et la réalité la na.
interroge lo sol, et qui dans leurs mainsest ur appendice titre a établi un rappor, qu'il faut habituor les élèvesa
do l'organe du toucher. Gr-cl a ce sons, on peut setnou. connaltro et A apprécier avec plus ou móinsd'ôxactitudo;
voir dans les ténòbros Il est bon que los enfants s'y ha- c'est faire appel, do leur part, A l'attention et a la compa.
bituent, c'est un moyerr pour eux do s'enhardir, et de raison:
triompher du sentiment do rrainto quo les lénèbres leur
inspirent. quand l'au courbe un bAton, ma raison le redrosse.

Dans bien des cas, Io toucher peut remplacer la sens de
la vuo. On sait quo les aveugles lisont avec lours doigts Pour les objets rapprochés, a portée ordinaire de l'mil
les caractères do l'écriture et d la musique, on cita un et du la main, la distanco n'est rien et avec un pou d'ex
sculpteur qui, devenu aveugle, loin do renoncer A son ercico les enfants parviendront facilement à ,uger de la
art, continuait A travailler, en suppléant A la vuo par le dimension des objets, à les comparer, à las diviser par la
toucher, un autre attiste, un peintre, devenu aussi aveu pensée en un ce.ain nombre do parties égales, à estimer
glea écrit sur son art un manuscrit volumineux que l'espaco nécessairo pour y placer un objet, ou pour agir
celui qui écr.t ces lignes a ou entro les ïhains. Mais 1ox soi môme dans un but déterminé. Il y a des jeux qui, A
emplo le plus frappant peut-être, etqui prouvoque lo tou l'avantage d'exercer les mombres et do donner do l'adres.
cher peut devenir plus délicat que la vue, lorsqu'il est se, comme la balle molle lo volant, les barres habituent
perfectionné par l'exercice, est celui de l'Anglais Saun les enfants A estimer les distances, à acquérir d la sûraté
derson. E. parcourant des mains una suite do médailles dans leur appréciation, ce qu'on appolia da coup d'mil.
IL discernait les vraies d'avec les fausses, quoique celle ci Ces jeux conviennent aux petites filles tout autant qu'aux
fussent assez bien contrefaites pour tromper un connais. petits garçons.
saur qui aurait ou de bons yeux, et il jugeait do l'oxacti A mesure quo la distanco devient plus grande, les ob.
tudo d'un instrument de mathématiques on fLisant passer je ts semblent perdre quelquo chose de leurs formes réel.
l'extrémité do ses 'doigts sur ses divisions. les, et môm changer do place: dans une allée d'arbres

Ces faits suffiraient à prouver que cc ne sont pas les un peu longue. ceux qui sont à l'extrémité se joignent et
organes qui prennent connaissance des corps et nu £L.irs so touchant en apparence ; dans un wagon ou sur un ba.
propriétés, mais los sons, et que les sens aux mémes no teau, les enfants croient que lot arbres, les maisons cou-
sont quo les différents modes des op(.ations do l'amo, rent; ce qu'on appello vulgairoment une tour carrée,
selon les rapports qu'ella a avec la monda matériol; ainsi, parce qu'ella est construite de manière à former quatre
c'est l'Amo qui voit, qui regarda, et si l'organe de la vue angles, parait do forma arrondie; les contours des colli.
lui fait défaut, elle lo rompiace par celui du toucpor, elle nes et des montagnes s'adoucissent et changent d'àsec.
s'instruit autrement. De môme, dans la surdité, l'organe L'explication do ces faits est facile à donner aux élèves,de rouie ne faisant pas son. office, elle parle par gestes, de manière A-leur faire comprendre qu'il no faut pas s'en
elle invente lo langage des doigts. Il résulto do ces faits raporter aux apparences.
qu'il y a dans l'homme autre chose que lo corps, une idée que l'on conçoit do la distance engendre celle

oc tlligente, M'ame. C'est uno vérit6 sur laquelle Il d'espace, et si l'ont veut donner aux jeunes intelligences
est utile de revenir avec les élèves quand les occasions un exemple do ce quopeut l'éloignement sur le sens dola
s'en présentent, non avec des raisonnements qui sentent vue, on nà'a, en pleine campagne, pour être plus a l'aise,
la métaphysique, mais par de simples réflexions, en in- qu'à leur montrer lo soleil.. A cette question. Croyo-.
sistant sur les faits ; elle leur sera plus d'une fois néces. vous que le soleil soit aussi gros que la terre, ils se trou.
saire dans lo cours de leur existence. veront peut-être un peu dans le doute. A origine, les

L'enfant apprend A regarder comme il apprend à tou hommes qui commencèrent à s'occuper de science, pen,
cher; mais il n'aurait pas même l'idéo d'apprendre A re- satentque le soleil n'était pas-plus voluminieux que ne
garder s'il ne voyait pas sans avoir appris a voir, sans le l'indiquait sa forme apparente, et eh fait de science les
savoir. Voir est un fait inîstinctif ut fatal, regarder est un enfants sont comme les hemmes des anciens tempsi ce-

pendant, sachant déjà que le volume d'un corps diminue
(1) Yoy. M. Bala, ouvrage ci, Uy. 11, ch. IV.
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à la vu en raison do la distanc, et 10 olerl leur paras. QtUmTION DE GRUAM I
saut friri 'lrv; au-dessus do la i'rrr; 1;@t aifmlnt q' .....

tprobablementplus gros qu'il ;o parait l'9trc. Mais TouT comme adrcrbr.ilitl sera leur étonnement gu'., on leir dira que le
globo du slrit est do plus d'un million qiatro 1cnt mille T.i quelgqefois aan:rbe, et l dvraa alÀrs iro
is,0,1plus gros que la iarroi Quel rrPae ie to::joulrs Incariable comme efrs au.rca mots Jo cette
fan-i pas entro la terra et luii pour q u':1 piaraiss0 sa Pet'' elaxse; niais 'enîttonIè s'y oprposo souw nce oqui donna
lu, qu' csl sa grosi E, en effet, - lotir dira que la dis- t.i'issanr A des ditlIcult0s qui emi'arrassent ICaucoup
tatiro do la terra au soleil est doîrente-hntm ihlnsdattx do personnes.
cent trento mille lionrs, ou, pour les aider à compr.'ndre Tout est invariablo quand il signifie lov4 à fait, entière-
qu'un wagon qui ferait cinquante kilomMtres ott doute ment, et qu'il est plhr6 avant un adjrrtif Miasculin pluriel,
limues et demia par heure, sans s'arrêter jamais, mettrait ou avant unadiectif fétninin ringulier, ore nçant pr
trois sgiîles et demi poir rnver nu soleil. L sonis de uno vo'cllo ou un h non aspies: ce sont drs enfants TOtrr
la vuo fait naltre ainsi l'idéo d'un capacq sans bornes et plens csprit. (Arad.) Ces vins.la veulent (ire bus'rouT purs.
le sentiment do hlinfinil, car au-delà du soleil Il y a encOre <Acad.1 Les chevaux q4 ont le poil roux, sont OU TOUT bons
do l'espace. ou TorUT mdutatis. (Aecad.) Cette simvlicit mémr, ToYrr ni.

At moyen de quclqtes explications, lesetnfants acquiò- nemic qu'elle est du faste et de Vostentation, (P, Cornille.î
rent encora d'autres notions utiiles en observant la posi- La parcse, Totr' e»gourdic qu'elle est, fait plus de ravagets
lion du soleil. Si à son lever ils l voient à leur droite, chc nous que toutes les autres passions ensemble. (La ËO.
ils auront Io couchant à leur gauche, le nord dovant eux chefoucauld.) Eucharis, rou;issant t baissant ket yeta
et le midi derrièrc, c ils apprendrotit ainsi à s'orientcr. demeurait TouT interdite tFénelon.) Bala:ar a commenci
En voyant la hauteur du soleil dans 10 ciel ou la lot. son ripne par id conduite Tour opposCe d cciti de Pygma
gueur de l'ombro d'un arbre, d'un mur, ils pourront lion (Fénolon.) Tce.'T éclairce qu/elle était, elle n'a point
approximativemcent savoir l'leure qu'il est; do même la prtism de ses connaissan¢cs. Bi3ossuct.) La cour est, cc ie
direction do la fumée, des nuages, indiqel de quel cÛt4 semble, TOUT autre a Marly qu'à Vcrsailles. inRacine.> La va.
la ventdonne. leur, TOr heroique qu'clt est, ftc s/fit pas pour (aire les

Il y a pour la vuo uno sorto de géométri naturello en héros. îFlêthir.) Les hemmes, TOUT ingrats gliCis sont,
ce qui roncerno les notions les plus élémentaires. Quand s'intéressent toujours à une fcmn;c tendre, abandonnée par
cfl so promèno avec des enfants, on lotir donne l'idée do un ingrat iVoltaire z La compagnie tait TouT attentive et
lignes parallelcs en leur montrant deux ruesqui ont celte TOuT rmise. iVoltalre.) Il est ToUT :d1e, Tour ardeur et TOUT
direction, une rivière qui coule le long d'une prairie: do oblissance iluf'on I Lorsqu'i/s se découvrent, ils sont Tour
même pour les lignes courbes ou brasees: un coin do rue honteux de se reconnaitre. tMbry.)
forme un angle, c. encoro l'extrémité d'un vallon fermCo
par doux collines qui s'écartent à partir du sommet com son%-ils morts iout entiers avec leurs grande dt'eins't9 Iorn.ile
mun, et si l'on suppose que le vallon est fermO à une cor- Nos va'issou sont tout prêt*st la vent nous appello. ilacinm)
tnine distance du sommet, on donnera l'adeo du triangle. Et mnui A, a couro auelà o i e .a i tcini
Un carrù de légumes est un quadriiatZ-re. l'orifico du puits i se 4outnet ri-emo aux capaçc d aujru,.
a la forme d une circonference, un champ limitô de fois Et sS ecrits tout soute doivent parler pour lui. iDkileau 1
côtés par des liîçnes droites est un polygone, et si l'On C'est là co qui fait peur aux esprits do eo tempS. •

imagin uno ligtn droite joignant deux sommets du Qui, fout blancs au dohors, sont tout noirs au dodans. (Dollcau)
champ au aura l'idée d'uno diagonale. C'est un moyeniai Iourr#n. Inconnu m rn o ctacra. to:ine.)d'éveiller linitelligenco des enfants, et comme Ils sont cu- Clos avirons onoor tout coucrts du fouillago. %Dcillo.)
rieux, ils io manqueront pas de fairo des questions quil
leur vaudront, tout en se promenant, une petita leçon de Mais avec la MmeO acceptiOti, TOUT vario par euphonie,
goméiétric , leçon qui peut servird introduction à l'étudo lorsque l'adjectif qu'il précède est féminin, et commenco
u dessin linéaire, excllent exercice pour l'éducation do par une consonno ou un A aspiré: C'est une femme TouT

l'uil, Indépendamment de ses a itres avantages. pleine de caSur. (Acad.) Cette Jcune personne est TOUTE hon.
Commolo toucher, la vue doit étro exercée A recon- teuse de s'étre exprimée comme elle l'a fait. (Acad.) LEspi-

naitre les qualités propres à chaque corps, et aussi les rance, TOUTs trompeuse qu'elle est, sert au moins à nous
diflérences qui existent entre les corps appartenant au mener à la ßpn de la vie par un chemin agriable. iLa Roche.
même genre, comme la plomb. l'étain. la zmne, la fr, foucauld.' La Grice, TOUTE pOlie e TOUT£ sage qu'elle 6tait,
l'acier etc, parmi les mineraux ; le chêne, l'ormo. la peu- avait rcçu les cérénonics des dieux Immortels et leurs mys-
plier, le sapin, le frône, etc., parmi les végétaux Elle tères impurs. (Dossut.' Certes, tu mç dis là une chose TOUT
vient en aide au toucher, et ces deux sens se contrôle nouvelle. (Molière.) Autour delle votaient tes V-ngeances
mutuellement. 1 TOUTEs digoultantes de sang. (Fénelon.)

On regarde assez généralement la vite comme lo plus Cependant, lorsque tout précède l'adjectif cuire suivi
ncoblo do nos sena, quoique l'ouis puts lui disputer ed'un adjectif exprimé ou sous-entendu, si signide chaque,
titr , mais c est la vuo qui cuntribue le plus à éveiller en modifle lo substantif et s'accorde avec lui: ToTs autre
nous le sentiment du beau et à la développer, soit comme place qu'.n trdne eût été indigne d'elle. tBossuoî.) itopdire
nuîs I avons deja dit, par la contemplation des splendeurs aima mieux mourir avec le titre de reine que de vivre dans
do la nature, soit par l'impression que font sur nous lCs TOUTE autre dignité. (Boileau.) Voilà une paix dont j'ai
Lhefs-d'ouvro de l'art. C'est uar la vue que nous sentons joui, TouTz autre me parait une fable ou un songe. tFénelon.)
et que nous sommes mis à mLe do comprendra la beau-. Cette liberté a ses bornes comme TouT autre espicC de ls.
tu des proporuons, i har-aonio des formes et des couleurs. berit. (Voltaire.)
Mettra les jeunes Ames à portée de ressentir ces Impres.
bions, de se nourrir de? pensées qu'elles font nattr, est 7bulé autre »e serait r"ndue à leurs diacours. cftaclno.l
un des bienfaits dei educaiuui.

Mais quand-tout est suivi de l'adjectif autre et d'un sub.
iA Continuer) stantif, il est adverbe, et cons&quemment Invariable, s'il

est précédé du mot une. Dans l'exemple proposé, il faq&
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drait donc dira. Cist une TouT autre ehest d'rficurtr un s:nt tout dfitftt. On pourrait mme, ca cc dcrnicr ras,
stt, tu de /e connalire i fond pour enlever toute espèce dqIuivoque, diro: Noi rais-

70ut est égalcment adve'bo quand il p ln lutro seaux sont t xTntfrIit.
adverbe: La Itr <ou/eTuur deucrment. (A0ld] Cesf/cui linvllIovoudrai que l'on rcssa-*t do faire varirr fent,
sent ?rLT auts/fralhCs gu'icr. itMnag.e je:tu dame cst pour causo d'cuphonio, alin de dLmtiro l'quîogue ,
roti ani/içiraiehe çut dans ion printemps. iTh. Corneillc.g taiajo crois que 'orcillo en seraý cljule, et par con-
La tie de faire du tien ti rou'T autrement deue guc /a;cs éoquent lo déplacrinent do tout, p.-poso pat Girault-
de / rîtrair. iMassillond) Duvivier Mo parait avoir plus do chanro d'êtro aduplé,

1 1 M M_ 8 L !uP iîqil obtient par JA .o memo resulat.. vicon ut. fi on esa 0e en chez $1 f,4
Attire eonclu.sion tout aussi rAturelle. (Wresset.)

Il n'en est plus de m eo quand tout est pIacé avant t'ad
verbo 4nt, car il signifle en gutdren nom.rc gue, et il est
alors adjectif.

ebolu do lous lati tUis stnhes. 3 nu.adne i
Il uinible trio le r.iel rur intis wn.~t que #003 soires
eoit obligé d'avoir incesamment les yeux. (La Fontine.)

...7ons tant que nous sommes,
Notns nets laissons tenter à l'aproche dei biens. (La Poatainm.)
E je veux ioui venger, lmiles tant lie nous sointno
De cette Indigne classe cio nous tangont les hommes. tMolibe.)
...... Dietî veut le Salit de tous tant que nous sonmes,
Jsus-Christ 4 vers son sang ptolr tous les hommes. (Iacine le flid.)

Vl instinct né choit tous les hommes,
I;L chez touÉ let hommes égtl,
Nout fOrce toua tai que nou sommnes,
D'almer notre Sbjouir natal. (J -B. lionsseau.)

eu/ est également adverbe quand il est avant Un par.

tu/ est advorbo quatta Il signiflo touta fa/t, en/irement,
et inoiqu'il soit inviriablo dU sa nature, on li donnu, la
variabilité par Cuphonie.

Mais commo il est des rcs où l'adve'rbe so runfond avec
l'adjertif, pour faire cesser l'quivoîqîui- il faut déplarer
/eu, o ßjectif,et lu plarcr att rômmecrcmemnt do la ihrase,
ou r ip1acer l'adverbo par un tt-îî'o adverbm éqluivalint

..-R. l'nîrMir.

UNiE LEÇON :DE CIîOsE.,

LX CLOU.

ucipo pri;cuuu do la préosaion en, u une rplosiîtion et s u ur mo ilr on %en (A '(u uou soires de
un substantif, tenant Pun et l'autre la place d'un ad. clous,
verbe: S//e lui dit Cela TOUT en riant. tAçd.) //e sortit Il poso ensuite la question gén6ralo suivante, ayant
TOUT en grndant. (Atad.) //e t/ TOUT n entau, TouT en pour but une réponse complète - Qu'cst-co qu'un clou Y
surur. (11. CorneIlle.) B//e Je lient Tour de iravers. Inutile, croyons-nous, do remarquer quo nous no pré-
tCaminado.) Zturt regards elacntTOUT enfeu. (Caminade.' tendons pas Obtenir do primo abord uro tello réponse.
Lcurs amis taient TOUT en <o/bre. (Caninade.) Nous savons très bien quavant d'en arriver là il audra

rccourir aux sous-uestions. Au contraire, nous stuppo-S; bien donc que votre Ame est tout en feu poit moi. (La F'ontaine ,:srons toujours qu il failla arracher un à un les termes
Ma mlie tout en feu e pavient et te loue.<(ollau) do la réponse. Si nous posons une qut.'Iion générale,l qur vol psrde , est o en larmet (J, itino) c'est pour quo les élves aiont l'occasion de rêpondra på

ce qu'ils savent sur lu sujut soumis à l'examen, ou ce
On suit la mnme rèble, quand il précède un sub2tantif qu'ils y verront au premier coup d'eil attentif. Au do.

omplo'6 sans d'terminati , et qualfiant un attro sub. mourant, noserait-co pa perdro du temps que do s'oc
stantifou un pronom: Cette femme est TOUT tit et ToUT cuper do choses que les éleves connaissent déjà tout à
orei/le, Tourytux et TOUT orei//et.iAcad.) Les Français sont fat? il n'y a profit que lorsqu'il y a el-&ort.
TOTorft pur entrrrendre. (J.-J. Rouss.) EeIft roUr laine, Nous disions donc:
rOUT soie. 1. Qu'est-ce qu'un clou ?

E. Un clou est un morceau de fer.
Cc diablo était tout yeux et tout orilles. (La Fontaine.) J. D'où vient le for Y

E. Le fer vient do la terre (do la forge).
Nous avons dit plus haut que c'est l'euphonie qui est L. Trouve.t-on dans la terre là la forge, ce morecau do

la causa de la variabilité de tout, adverbe. Dana la plupar' for apneI6 clou, tel qto vous Io voyez ici ?des cas, lo sens est clair; mais Il est plusieurs phrases E. Non, on a dû e travailler,
dans lesquelles cotte irrégularité amène uno équivoque. L Répondez de nouveau à ma question. Qu'eat-co
Pour sortir de l'embarras, il faut bien se rendra compta qu'un clou ?de l'idée que l'on vnut exprimer. Venit-on manluer l'état, E. Un clou est un morceau do fer travaillé.
la qualité des personnes ou des choses dont on parle, tout til est bon de faire répéter cette dernièro réponse,
doit rester invariable: E//e est TOuTr.ahat/U de ta disgrdc. ainsi que les autres réponses principales, par touto la

Mais veut-on appeler l'attention sur la nombre des per. classe.)sonnes ou des choses, tout doit varier: Ces personnes sont L. Comparez la longueur de ce clou à sa largeur, et
TOUTES rMa/kureures. dites-moi ce que vous remaqlez.

Quana Mime de Sévigné écrivait à sa fille, elle lui di. E. Co clou est plus long quo large.
sait : Je su/s TOUTEs vous, c'est-à-dire toute ma peronne 1. Qu'y a-t-il à cette extrémité du clou?vous est dvoule; mais à une autrr personne, elle écrivait: E. A, cette extrémitó du clou, il y a une pointe.fj suis ToUT à vous, c'est-à-diro entrrement ci vous. . L'autre extrémité formu-L-ello aussi une pointe?

Pour faire disparaltro toute hésitation, on pourrait E. Non, cette extrémité est plus large.
cha.ger -la place du mot tout, quand Il no doit 1 s varier 1. Avec quol a-t-on élargi la seconde extr6mité du
par euphonie; ainsi, an lieu de: .s rasseaux sont TOUS clou ?
Érii, c est-à-dire, il n'en reste p/us à aPfrlter, on dirait: E. On l'a élargi avec un marteau.
Tous nos vaisseaux sentf rts, et l'onn e dirait; nos va.sauex 1. Comment exprimez-vous l'action d'élaxgir avec un
sont Totrrfritr, que lorsque 'on vQudrait exprimer qu'ils marteau l'extrémité d'un morceau do fer?
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E. Elargir l'extrémité etc., c'est le.irefouler (t).
iIl est pres'cque certain qu'aucun élbvo n'emploira ce

verbe. Il en donnera un autre, aplatir, peut-être ; on le
remplacera par refouler qui est le terme propre. No per-
dons pas do -vne, que les leçons par intuition, ou leçons
di, choses, doivent avoirle but occasionnel d'étendre le
vocabulaire 4e l'enfant.)

1 Quand dit-on qu'un clou est placé droit?
E. Quand il est relevé sur sa pointe.
I. Comment appelez-vous la partie supérieure deý votre

corps? .
E. Nous l'appelons tée.
I. Voyez ce clou relevé, et dites moi si je ne puis en

comparer la partie supérieure à votre téte.
E. Oui, monsieur.
1. Aussi appelle-t on également léte la partie refoulée

du clou? 0
Question de récapitplation.
1. Tous les clous sont-ils en fer?
E Non, il y en a on cuivro. en or, on argent, etc
1. N'y en a-t-il pas en plomb?
E. Non.
I * Pourquoi, pensez-vous?
E. Ils plieraient trop facilement on qe refouleraient.
1. A quoi sert le clou?
E. A fixer d'autres objets.
i Fixer un objet à l'aide d'un clou, c'est le
E ...... c'est le clouer.
1. * Pourquoi les clous ont-ils une pointe?
E. Pour qu'ils.puissent entrer plus facilement dans les

objets à clouer.
1. * Savez-vous aussi pourquoi ils ont une tête?
.E. Pour pnieux fixer les objets.
(On aura aisément cette réponse, si l'on cloue devant

les élèves, pour l'arracher ensuite, un carton, par ex.,
avec un clou à tête et après avec un clou sans tête. A ce
propos, nous ajoutons ue - l'instituteur est seul juge do
l'opportunité des questions de jugement marquées d'un
astérisque.) •

. '' 1ous les clous ont-ils la méme longueur et la même
grosseur ?

E. Non, il y en a de courts et de longs, de gros et de
fins.

I ' Pourquoi fait-on des clous de toutes longueurs ?
E. A cause de l'épaisseur des objets à clouer.
1. Quels sont les clous les plus gros ?
E. Les clous les plus gros sont les plus longs.
I. * Pourquoi en est-il ainsi ?
E Parce qu les clous longs plieraient sous le coup du

marteau, s'ils étaient fins,
T Comment norine-t on l'ouvrier qui ne fait que des

clous ?
E. L'ouvrier qui ne fait que des clous est un clou-

tier.
. Pourriez-vous me dire aus3i le nom que l'on donne

aux établissements où l'on fabrique les clous?
E L'Etablissement où...... est une clouterie.

(J.-F Jacobs, 3e liv. de lect.)

- o-

Idée générale de la vie végétatie.

La vie végtative, ainsi nommée parce qu'elle est coin-
miune aux plantes et aux.animaux a pour objët la conser-
vation de 'individu et de la race. Elle se compose d'une
série d'actes, ou fonctions. Celles qui contribuent àla
conservation, à la nutrition de l'individu, portent plus
spéialement le ncm de fonctions de L vie organi<ue ou
végétative. =

(1) Ondit aussi bien rabattre.

Considérée d'une m.anière générale, la nutrition con-
siste dans l'introduction, à l'ntorieur de l'organisme, de
matières

à former des tissus nouveaux,
prp à détorminer dla destuction d'une certaine

propres,quantité de matériaux organiques,
à produire la chaleur animale.

Elle comprend aussi l'expulsion de produits devenus
ilnutiles ou nuisibles.

Chez l'hommo et les animaux supéridurs, le phéno-
mène de nutrition est le résultat des sopt fonctions sui-
vantes :

Io la digèstion, 2o la circulatioti, 3o la respiration, 4o
l'absorption, 5o l'exhalation, Go les sécrétions, 7o l'assimi-
lation.

Pour produire ces diverses fonctions, les matières ali-
mentaires circulent au-sein de l'organisme. En examinér
les diverses transformations, c'est donner une idée géné-
rale de la vie.végélative.

Introduits dans la bouche, les aliments y sont l'objet
de la mastication et.de 'insalivation. Par la ptyalino ou
diastase de la salive, les matières féculentes sont trans-
formées en glucose et rendues assimilables. Facilitée par
la salive, la déglutition du bol' alimentair.e s'opère en-
suite; il passe de l'arrière-bouche ou pharynx dans
Posophage en évikant les ouvertures du larynx et des
fosses nasales. Les contractions du canal wsophagien le
conduisent dans l'estomac, où il entre par. l'ouverture- car-
diaque.

Soumis à l'action du suc gastrique, les aliments se
transforment en chyme. La pepsine agit sur les matières
azotées et les rends assimilables. Uacid: lactique favo-
rise l'action de ce ferment.

Le chyme entre ensuite dans la première portion de
l'inlestin gréle, appelée duodénum, en passant par le py-
lore.

C'est alors que la bile et le suc pancréatique,.respecti-
vement sécrétés par le foie et le pancréas, viennent-faci-
liter la digestion des matières grasses. Les matières ali-
mentaires, transformées cn chyle, sont absorbées dans
toute l'étendue de l'intestin grêle par des iaisseaux fili-
formes, espèces de racines animales qui aslii'eft les uro-
duits digérés etles transportent aux veines.et aux vais-
seaux chylifères. Les premiers se iéndént, par la v'èine
porte,,au foie, et de là, à la. veine-c' v. inférieure; les
seconds aboutissent au canal thorac*tie qiùi transporte
les produits de l'absorption à la veini,; sous-clavière gau-
che, et de là, à la veine-cave supérieure.

Ces deux veines-caves s'ouvrent dans l'oreillette droite
du cœur. De l'intestin grêle, le résidu de la digestion
traverse le cocun, le colon et le rectum p'otions du
gros intestin.

La digestion.s'y achève - les matières non digérées
prennent uneteinte plus Loncée; il -s'y développe des
gaz qui en facilitent la circulation; à l'estrémité.du ca-
nal digestif, Ùn muscle, le sphincter, s'oppose à la:sortie
permandtes des matières fécales.

Les-produits digérés se mêlen't au sang eL sont-entrai-
nés dans le «torrent de la circiulation.

La circulation s'accomplit au moyen d'un organe cen-
tral,-le cœur, et de vaisseaux, appelés artères, veines et
vaisseaux c'apillaires.

Le coeur est formé de deux partiei; distinctes, compre-
nant chacune une oreillette et un ventriâule. 'Les oreil-
lettes tommuniguent-avec-leurs entricules parles val-
vules auriculo-ventriculaires. Les artères',partentdes·ven-
tricules et les veines aboutiésent aux òreillettèei Celles-
ci, en:se-ontractauLt systole dés.oreillèttes, refoulent Ie
sang dans les ventricules; les i'entricules:-leur-töurle
chassent dans.lés artéres qui le .conduisent aux-organ*es
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.du corps par les vaisseaux capillaires, lesquels aboutis. lorsqu'ils aident à l'entretien de la vie. Mais comment,
sent aux veines qui ramonent le sang au cœur. introduits au soin de ýorganism.e, forment-ils ici,-des os,

Le sang du ventriculeet de l'oreillette gauches est rouer là, des muscles, aillodrs, des nerfs des tendons? C'esten
écarlate, propre à l'entretiàn de la vie ,elui do l'or311- vertu do l'assimilation. But final de la nutrition, cette
letto et du ventricule droits est rouge foncé, impropre à fonction admirable et mystérieuse a jusqu'ici échappé à
l'entretien de la vie. Par l'hématose produite par la res l'analyse. Les différents organes paraissent avoir 'une
piration, il repiend ses qualités vivifiantes.: de veineux, certaine aptitude à s'approprier, pour se les assimuler et
il redevient artériel. leur communiquer la force vitale, les matériaux né.

La respiration s'accomplit au moyen d'un appareil qui cessaires à leur entretien, à leur réparation et à leur
comprend: Io La dajo thoracique, 2o les poumons. accroissement. F. LESOIn.

La première est formée de douze côtes s'attachant en La Gymnastique scolhire.
arrlère aux vertèbres dorsales, et, en avant, au sternum
A l'exception des deux dernières qui ont leur extrémitL
antériouro libre dans l'épaisseur des parois du ventre. I
Des muscles importants s'insèrent à la cage thoracique, ARITETIQUE ET AUGÈ131M
la recouvrent et sont chargés de relever ou d' abaisser les

'côtes, d'agrandir oi de rétrécir la capacité du. thorax. AnITMTIQUE.
Celui.ci est séparé de la cavité abdominale par le dia. I. Un entrepreneur demande le pa 'ment dO trois mé-
phragme, muscla pldt présentant une convexité qui peut moires portant les motifs suivants . 1o Réparation com-
diminuer ou augmenter. plète d'une maison, 1,425 fr. 75 c.,; 2o Fourniture et

Les deux poumont, masses spongieuses, formés-d'un pose' d'appareils à gaz pour l'éclairage, 1,380 fr. 50 c. ; 3a
lacis de vaisseaux capillaires, communiquant avec l'air Construction d'un mur de Clôture, comprenant mainî-
extérieur par la trachée-artère et le larynx. d'ouvre et matériaux, 685 fr. 15 c. L'architecte appelé.

Le sang veineux et les produits de l'absorption intesti. comme expert dans l'estimation de ces travaux et fourni-
nale amenés dans là venticulo droit sont chassés dans tures fait une réduction de 210 fr. 15 c. sur le premier
l'artère pulmonaire dont les deux branches vont abontiî .némoire; de 192 fr. 50 o. sur le second, et de 78fr. sur
aux poumons où elles se ramifient en vaisseaux déliés le troisième. Combien l'entrepreneur touchera-t-il en
coi'tractiles, apyelés capillaires. A la surface des vésicu- tout ? (Jacquet.)
les pulmonaires viennent s'exhaler la vapeur d'eau, 'p.
zote et l'acide carbonique qui rendait le sang improprù a Solution:
l'entretien de la vie; ces différents produits sont rejetés fr. -c.

-par l'expiration. Le sang s'imp-ègie on même temps de 1425.75 = ler mémoire,
l'oxygène emprunté à lair introduit dans les poumons . 1380.50 2d " ,
par l'inspiration et reprend ses qualités vivifiantes. 685.65 Se

Redevenu artériel, le sang.est conduit aux veines pul- -
monaires, qui aboutissent par quatre .roncs à l'oreillette 349190=les trois
gauche. De la.il passe dans le ventricule gauche qui se numéros;
dilate, se contracte exisuite et chdsse le sang. qui ouvre la fr. c.
valvule sigmoïde, pour pénétrer dans l'artre-aorte. Ce - 210.15= réduction sur le 1er mémoire,
vaisseau se dirige en haut, envoie des rafiications (ca- 192.50 - " 2d "
rotides) dans la tète, (sous-clavières) çans l'épaule, (hu- -, _ ~_
mérales, radiales, cubitalés) dis les mdinbres supérieurs, 78.00 =_ • 3,
(coliaques) dans la foie, l'estoinac et la raté, (rénales)
dans les reins, (ihaques) dans la hanche, et (fémorales, >
tibiales, pédieuses) dans les membres inférieurs. 3491.90-180.65= 3011 fr. 25 et., somme qui revient à

Digérées et introduit's dans la circulation, les matiè- l'entrepreneur.
res alimentaires pénètrent dans les oiganes ; elles y aban-
donnent des principes nutritifs et se mélent alors aux Si l'on veut connaitre la valeur de la somme ci-dessus
matériadx usés. Les vaisseaux lymphatiques et les veines exprimée en monnaie du Canada,'comme le rapport en-
ramènent ce. sang à l'oreillette droite du ceur, où les tre le franc et le centime est le même qu'ent la piastre
mêmes phénomènes se reproduisent. et le centin, il suffira, dans tous -les cas, oitu .iser le

Le sang-chargé de matériaux usés se purifie dans des nombre de francs et de centimes par lenombre de francs
organes spéciaux appelés glandes,ilui- produiserit-les sé que vaut une piàstre. Dans le commerce, l'on estime
crétions; généralement la piastre à 5 francs. Ainsi

Ees unes, .telles que. les glandes salivaires, le foie, etc., fr. c.
servent à l'acdomplissdment de- certaioës fonctions; le ' ,3011.25
autres, telles qùe lis.reins, urifieut le sang penl débar- - $602.25, monnaie du Canada.
rassanld'une.certaine quantié .d'eau, :'rée et.de.prm- 5
cipes^ provenànt dè la'décoà4ositioildes tissus: La sécré-
tion de la sueur, qui s'accomplit dans les glàndes de la Il Que devra-t-on donner à un menuisier pour des
peau, exhale l'urée et une quantité, d'eau plus du moins planches a bouteilles en chêne,. contenantý 2525 trous
abondante. La sueur apour.but de maintenir l'équilibre hachant qué le prix couiant de.ces planches est de-Si.4d
de la'tempéatur du corps. pour chaque centaiies de trous? (Jacquet,)

Iùdépeidamment d's sécrétions, l'exhalation externe'
porte au dehors la pa'tie la ýplü fluide, la plus aqueuse Solution:
du sang. Les pértés'éprouvées par cette transpiration in. 2525
sensible sont considérables , d'après certains physiologis- - .25,nombre de centaines. cent. dans
tes elles'flgui'nt porlesfdans lés pertes totales.des 100-
diverses excrétions. .. 2525

Telle st la série. des transformations des aliments, 5 x $1.40 $35.35, somme que l'on devra don-
'ner.à ce menuisier. «
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III. Les oscillations d'un pendule sont de 5 par 2 se-
condes. On veut savoir Io nombre d'oscillations qu'il
fera pendant 24 heures.

Solution :
3000 secondes étant égales à une heure,

24+3600 -« 86400, secondes contenues dans 24 lieu-
res;

- 43200, nombre de fois 2 secondes en 24

heures;

et 43200×x5= 216000, nombre d'oscillations que fera
ce pendule on 24 heureg.

IV. 12 personnes voyagent ensemble, et dépensent
chacune, pour leur pension 892.90. 6 d'entre elles con-
viennent de payer les dépenses de route, et ont à payer
chacune $72.20 Trouver la dépense totale du voyage.

Solution :
392.90 x 12 $1114,80, dép. pour la pension;

$72.20 x 0 4313.20, dép. de route;
$11 14.80 x 8433.20 =$1548.00, dép. totale.

V. Une personne charitable distribue $165.00 entre 12
hommes 10 femmes et 30 enfants ; elle donne à chaque
homme fois la part d'une femme, et'à chaque femme
3 fois la part d'un enfant. Combien chaque homme, cha-
que femme et chaque enfant doivent-ils-recevoir?

Solution:
I homme recevant autant que 2 femmes, 12. hommes

recevront autant que 24 femmes; si, dans la distribution
des aumônes, les hommes étaient remplacés par des fem-
mes, il y aurait en tout 40 femmes. D'un autre côté, cha
que femme reçoit autant que trois enfants; 40 femmes
recevront autant que 120 enfants. Alors 120 enfants (re-
présentant la part collecive des femmes et des hommes)
+30 =150 enfants:

8165.00
ainsi --- = 81.10, part de chaque enfant,

150
8 1.10 X 3 = 3.30, " " femme,

etS3.30x2= 6.60. " " homme.

ALGÈBRE.
. Partager $21000 entre quatre créanciers, A, B, C, D;

à raison du montant de leur créance. La créance de A,
est à delle de B comme 2. 3 ; la créance de B est à celle
de C comme 4: 5 ; la créance de C est à celle de D com-
me G : 7. (Terquem.)

Solution
Soient 2x = la créance de A,

3x= "C B,
15x

-"

105x
et-= "

24

15x 105x-
mais 2xt3x--+--- = $21000

24

315x = $504000 ;
$504000

d'où x =----.= $16000.
315

2x = $3200, créance de A,
3x = 4800, " B,
15x

6000, " C,

-- = 7000, 4 D.
24

Il. Je dépense, disait quelqu'un, . de mon revenu
pour ma nourriture et mon loyer * pour mon habille-
ment et mon blanchissage, et 1,10 pour dépenses-acces-
soires; j'économise $318 par an. Quel est mon tevenu ?
(Terquem.)

Solution:
.Soit x = ce evenu;

X
alors - dépenses pour nourriture et loyer,

chissage,

- dépenses pour babillement et blan-
8

X
et - dépenses assessoires.

10

La dépense totale plus l'économie étant égalés au reve.
nu, nous auroùà l'équetion;

x x X

3 8'10

·80x+30x+24rt+76320= 240x,
134x-S7G320 = 240,

106x $76320;

mandé.

$76520
d'où X =- =

106
$720, revenu de

III. Un marchand trouve qu'il a qagné o o de son
capital quise monte maintenant à Sia,57 1.00. Quel était-
le premiter caplital? (Terquem.)

Solution.

La rapport qui existe entre le piremier et-le dernier ca.
pital étant le'mneme qu'entre 100,et100 augmenté du pro.
fit, nous aurons, en remplaçant pare zle premier capital,
l'équation

100 x

115 $15571

115X =si557100;

demandé.

1557100 '
d'où x - -- = $13540, capital

is
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IV. Un capital, plus l'intérôt à 4à oo, se monto à $13,- (b) Soit x =ýteips p)endant lequel l'argent de C est
167.00. Quei est ce capital? Terquem.) rest6 dans la soci6t6 i

Solution.
Les intérôts ajoutés au capital primitif produisent le

capital déflnitif. Si 'on remiplaco par x le capital primi.
.tif, nous aurons l'éqation

4jx.
x-= $13167,
100

i00x x= $1316700,
10 x = 316700,
20x= $2633400;

d'où x = $12600, capital demandé.

V.- Le revenu d'une terre s'est amélioré de 8 o0o. Le
revenu-açtuel est de 8378.00. Quel était le premier reve-
nu? (Terquem.)

Solution:
Soit x = le premier revenu:

100 x
alors -= -

I8 $378
108x = $37800;

837800
d'où x - .. $350, revenu de-

108
mandé.

VI. Un capital,.plus. 5 années des intérêts à 4.o;o, se
monte à 88208.00. Qûel est ce capital? (Terquem.):

Solution:
Soit x ce capital:

- 20x
alors xj-= $8208,

100

x-= $8208,
5

5x†x = 84040,
6x = $41040;

d'où x = $6840, capital demandé.

J. O.C.

Solution-des.problèmes de l'avant.dernièrelivraison.

(a) Soit.x =la mise de B;
1200x8. 6x

alors.---
%6 1590-x

6x
1 00=-. •

1590-x-
159000-.100x6x

x06±= 159000;
159000

d'où M - - = 1500 piastres, mise de B.
106

1200 x 8 2000 x x
alors -- =----,

96 80

2000x
0 = ---- = 25x ;

d'où x =-=4, nombre de mois pendantleqel
25

l'argent de C est restô dans la société.

20 PtODLm.U.

SoienLx=le mélan,
1 =la quahtité d'avoine,

et.x-l= de pois.
Afin de rendre la solution de ce problème plus facile 

saisir, disposons par colonnes les changements que doit
subit-chacune des quantitésdu mélange.

Avoine. Pois.
1 x-1

x-1

4 4

x-3

44xt 3x -344

4
x43 3x-3

16

3x9 9x-9

16 16
4x

16

7x-+9 9x -9

4 4

21xt-27 27x-27

64 64
S-16x.

64
.1...

64

27x" 97.

64
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Mais, d'après les conditions du problèmo il doit se
trouver dans le carré, le troisième mélange &tant fait, 3
fois plus d'avoino que do pois.

27x-27 37Y w27
alors 3= -

64 ) 4f
81x- l 37x*27

64' 64
81x -81 =37x+27,

Six - 37x=27+81,
44x =103;

108 5
d'où x=-=2-,

le mélange ;
44 il

5 1
et x - 1 -, ou -l I

nombro représentant

6

la quantité-do pois. Puis, comme nous avons représenté'
la quantité d'avoine par l'unité, le rapport entre l'avoine
et les pois est, par conséquent, comme Il est à 16.

30 PRODLtN3.
Le volume d'un tronc de pyramide étant égal au tiers

du produit de sa hauteur par la somme de la surface de ses
bases et d'une mocyenne proportionnelle entre ces mêmes
bases, nous aurons, en remplaçant par X le côte de la base
cherché, l'équation H

V - (B' + X' + BX).
3

En transformant cette équation, nous aurons
(a) 3 V - H (B + XI -DX),

3 V
(b) -.. B X2  .BX)

H
3 V -B' H

(c) XI 1 BX - - -- = 0.
1-.

Si, maintenant nous appliquons la formule à l'aide de
laquelle se résolvent les équ•itions du second degré, nous
aurons

/ (4V.-B2 1)

X -côté de la
2 '•

base cherché.
J. O. C.

LECTURE POUR TOUS.

SOUvŸENIB D'UNE INTIUTBIE.
(Suite.)

Paris, février 18...

Après avoir parlen. - i instant à travers la porte;
j'ai ouvert, et j'ai reconnu ma voisine, la jeune artiste,
dont la lampe lahnrieuse me tient si fidele compagnie.
"Elle était pAle et semblait-effrayée. a Oh! Mademoisèlle,
vençz, me dit elle, venoz, je vous en conjure, ma mère

est sans connaissance. Je courus, je la suivis dans un
long corridor qui rejoint les doux ailes do la maison et
j'entrai dans en petit atelier qo j'a'als tant do ioîs
observé La pauvre vieille mère était couchée sur lo
fauteuil, éyanoule et froide. J'essa'ai de la. soulever et
dn lui dnnner quelques soins, et après une heure d'essais,
de tilntatives, nous elmes le bohtihur de la voir revenir à
la vie. Aidée par nous, elle put se coucher, et son somi
meil paisible nous rassura tout à fait. Copondant, je nie
voulus pas quitter ma bonne voisine, qui était venue me
chercher avec tant do couflance, et nous causames en
amies. J'avais ou lo temps de voir leur modeste inté.
rieur: elles sont riches d'affection, mais, hélast bien
pauvres du reste i a Je suis la tille d'un peintre, me dit
Noémi <C'est soi nomi, j'ai joué, enfant, avec des pin.
ceaux, mais mon bon père est mort avant d'avoir pu
développer ce que peut-être il y aurait ou en moi de
talent et d'habileté. Depuis, je n ai dù songer qu'à une
seule chose : vivre et faire vivre ! Je donne dans un.pei.
sionnat voisin quelques leçons do dessin, je fais parfois,
pour dos polits marchande des portraits peu payés, je
rastauuîre quelques vieux tableaux... enfin, que vous dirai,.
le, je fais du métier, je gagne du pain, mais, je le sens,
je n arriverai jamiais à rien, et tout avenir dart et de
réputétion m'est fermé...»

En disant son mots, une larme roula sur les joues pâles
de Noemi "Toîenoi. dit.elle en prenant sur le chtvakut
nue toile presque nelivée, voilà mon dernier coup le
dé... si on reçoit mbn tableauiau salon, j'espérerai encore,
si on le refuse, eh bien I je travaillerai pour ma mère.
Je vivrai pour elle, et je tacherai d'étouffer ces sots désirs
de gloire qui m'ont agitée depuis mon enfance..."

Pendant qu'elle parlait, j'examinais ion tableau,.et je
reconnus aussitôt la scène dôrlt jldais été témoin trois
mois auparavant C'était la jeune ouvri6ie à sa croisée,
qu'entouraient les fleurs palies de l'automne, et. regar-
dant son bouvreuil, qui, la poitrine palpitante et les ailes
étendues, semblait jeter dans les airs ses harmonieuses
roulades. Ce tableau me plut, mais était-il bien peint?
Cette jeune tille était-elle bien naturelle dans son atti-
tude ? Ses cheveux bruns, qui ressemblent à un écheveau
de soie, ne sont ils pas devenus sous le pinceau une
masse opaque et terne? est-ce là le contour du brás? est.
ce l'expression du visage ? Je n'en sais rien mais lorsque
Noémi doute d'elle-mme, je trèmble qu1ello n'ait trop
raison.

« Vous ne savez pas, continua-t-ello, combien les arts
sont une.carribrie dure et ingrate pour une femme, pour
une jeune fille pauvre. Comment se faire connatre?
combien de démarches tente-t-on sans succès? contre
combien d'écueils la fierté, la modestie d'une femme ne
viernent-elles pas se heurter- Oh I combien j'eovie la
pauvre ouvrière, la bonne petite que j'ai peinte là, lors-
que jb la vois vivant de son. aiguile, n'ayant affaire ni
au public qui paie, ni aux artistes, ni aux écrivains qui
dispensent la renommée; ne dépendant que de sa mal-
tresse d'atelier, et demandant le pain du jour, non à un
talent dont on doute soi-mèine, mais à un travail certain,
positif et dont l'humble salaire est aù moins assuré."

Elle go tut toute pensive: artiste dans l'ame compre-
nant, aimant le beau, elle souffre deà son inhabileté à
rendre ce que son ame et son regard conçoiveit si bien,
et chez elle, il y a une lutte perpétuelle entre le peintre
qui voudrait étudter, refaire, recommencer, effacer vingt
fois une esquisse et la reprendre vint fois avec un nou-
vel enthousiasme et la fille pieuse qui se doit à sa mère
et qui lui acheté le repos et le paii du jour par un vul-
gaire labeur 1 Pauvre Noùmil
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Paris, février 18...

Mon poëtne a paru 1 il est imprimé dans la Revue à la
modo et un vient do ma l'envoyer 1 Mon cour, mon faible
cour a palpité en voyant, imprimés, ces vers que j'ai
écrits avec tant d'amour, mais une penséo triste est venue
rétablir l'équilibro dans mon amo: c'est que ce potit
succès, qui m'enivrait depuis une minute, je no le dois
pas à non talent, mals à la protection do l'excellente
marquise et do ses amis. Sous l'influence de cette idée,
j'ai relu mon travail et j'y ai trouvé bien des faiblesses.
J'avais besoin do me con ner a quelqu'un:; 4'a ceuru chez
ma bonne mère Saint-Josop et je lui ai tout compÔ,
ell m'a écouté avec cet ,ntéret chaud, sympathique,qui va jusques au fond de l'âme, et puis elle m'a dit:
"Essayons encore; si:Io bon Dieu vous appello à cette
vocation, s'il veut que vous fassiez du bien par vos écrits,
il vous facilitera les moyens de les répandre et il vous
donnera d'heureuses inspirations... étudiez doucement
les tendances do votre cSur et de votre conscience, et
suivez-les avec simplicitô, écrivain,, institutrice, écoutez
la voix de Dieu, faites du Lien aux autres et %ous vous
sauverez vous-môme!"

Paris, mars 18..,-
Le tab'eau de la pauvre Noemi est refusé . elle est

désolée et je le suis presque autant qu'elle, bien que la
fortune semble ouloir me seconder etqu'ell.o vienne à
moi pendant qa'elle fuit ma pauvre amie. Madame la
marquise de...... et plusieurs damés de sa société me
demandént des lectures, afin do me faire connaltro; hier,
j'ai lu une.simplo élégie, les Fiançailles de Marie, que l'on
a eu la bonté de trouver gracieuse. Ma vie est à la fois
diversifiée et animée: le matin, je vais à la Visitation je
fais mon cours d'italien, je cause un pen avec la mère
Sàint-Josoph, oi avec cette charmante soeur des anges,
vraiment I Marie-Euprasie. Ces conversations me font
du bien; j'admire ces Ames si fermes dans le ~ devoir,
qu'aucun ennui ne peut détourner dé la tâche entreprise,
et qui ennoblisent foutés leurs pensées, toutes leurs
actions, en les rapportant à Dieu seul. Rentrée chez
moi, je lis, j'écris, et, après mon diner, je vais faire une
courte visite à Noémi, qui n'est plus gaie, mais qui est
toujours bonne. Puis, les soirs où je suis attendue chez
la marquise ou chez une de ses- amies, je me coiffe avec
soin, je. mots ma bélle robe, mon unique robe de soie
grise ; je me couvre d'un manteau et je pars à pied; et
seulement, pour revenir chez moi, je prends un fiacre.
Le départ est toujours assez agréable, le retour dans ma
chambre, froide et déserte, est triste. Si.ma sour, si ma
pauvre mère m'attendaient, sije pouvais leur raconter ce
que j'ai vu; si elles jouissaient de mes petits succès, que
a maisoe me paraitrait gaie, et qué , y rentrerais dun

cour léger ! Plus l'eñii-ement a été vif, plus l'éblouisse-
ment des fêtes splendide, plus le retour dans la chambre
pauvre et solitaire est pénible... Ah- que je voudrais
voler de mes propres ailes, avoir un nom assez connu
pour qu'il n'ait plus besoin de ces protections opulentes,
et gagner seule, noblement, le pain du jour et l'avenir
doré de ina-famile!

Paris, aviil 18...

On m'a donné: quelques lettres d'introduction pour des
femmes auteurs, et depuis deu. urs, j'en ai fait usage.
J'ai heurté à bien des portes, j'ïi salué biea des noms
connus, et j'avais ua,-!ttement de coeur en m'approchant
de celles dont les écrna -m'avaient si souvent émue.
Mais, hélas ! qu'au fond de-ceqames il j a de décourage-

ment, et quel crèpo elles ont jeté sur mes illusions et
mes espérances Ces muses, que je me flgurais si riantes,
n'ont que des accents désolés; ces maisons, que je me
représentais si poétiques, respirent pour la pliipart la
gène, mal déguisée par do vains efforts de luxe et d'elé.
gance artistique. Toutes, en apprenant que, commu
elles, je désirais.écrire, et que je voulais, ain<i que l'a dit
une fenme poète,

M'élancer seule, libre, et la lyre à lu main t

toutes m'ont désapprouvée et ont appuyé lour bidmo .ius
réflexions les plus désenchantantes du monde. L'un> se
plaigna.it de la calomnie, l'autre de la pauvreté, une troi-
sième iaudisait ce travail do l'intelligence qui rend 'es.
prit difficile et le cœur exigeant, et qui trop souvent
dé'oto d'uno position modesto et d'une affection oirdi-
nairo • une autre, plus franche, me disait:

- do suis arrivée, mais au prix de quels efforts ! On
achète maintenant mes nouvelles, un ouvrage do morale
que j'écris a déjà trouvé un éliteur, l'horizon s'claircit,
mais savez-vous que je travaille depuis dix ans, que j-ai
usé ma jeunésso dans dés labours arides ; que, pour soit-
tenir mon mari malade et mes jeunes enfants, j'ai accopté
les travaux les plus ridicules et les plus rebutants ? J'ai
traduit de lallemand un Manuel de l'Artilleur, et de l'an-
glais uîi Traité des Conserves alimentaires; j'ai fait des
syllabaires pour les petits enfants, un dictionnaire de
botanique et des tables alphabétiques, analy tiques, chro-
nologi ues, historiques de la Vit des Saints, travail dignu
des Mabillon et des Ruinart; j'ai corrigé des épreuves;
j'ai lavé le linge sale, pardonnez-moi le mot, de quelques.
auteurs en renom, et ces tíravaux ennuyeux, sans charme,
sans avenir,étaient si peu rétribués, que souvent je me de-
mandais s'il n'eût pas mieux valu racçommoder les blouses
de mes enfants ou faire des chemises pourles magasins
Voilà, les débuts de- la carrière... Combien d'entre nous
restent en chemii t Je connais une femme qui a fait des
traductions de l'anglais et qui était. si mal payée, qu'elle
pirfère ourler et marquer desmouchoirs à tant la pièce...

- Mais j'ai quelque protection, riurmurai-je toute
découragée.

- Vous ont-elles-fait trouver-un éditenr? Vous êtes le
lion de quelques salons, mais cela durera-t-il ?... Pardon-
nez-moi, Maaemoiselle de vous parler avec tant.de fran-
chise, vous -avez l'âge âe ma fille, et Pintérêt que votre
jeunesse m'inspire, fait que je voudrais vous épargner les
peiries·et les déceptions dont j'ai été abreuvée. Le succès
est vénu pour moi, mais trop tard, car il ne me cause
plus do plaisir; un espir si longtempsdiifé-6 use la joie...
et s'il ne reste de -laorce pour travailler, il n me reste
plus de sève pour étré conténte...

Une autre dame, plus douce et plus sympathique, me
disait:

- Pauvre enfant, je vous plains I c'est une carrière
bien Apre que celle dei lettres,quand on est*comme vous,
séule, orpbeline et sans fortune... .11 faut beaucoup de
temps pour parvenir, si l'on parvient 1 Il n'y-a que le
scanda[e ou le génie, qui,,dès l'abôrd, font une l'éputa-
tien. Vos livres ne seront pas un scandale,.mais avez-
vous du génie? .

.- Nôn, certes, dis-je.
Que ferez-vous en atteniant qe vos travaux percent

la couche d'indifférence glaciale qui étouffe tant de jeunes
esprits-? Vous travaillerez,.mais à des travaux mal payés;
vous souffrirez hori'iblement de la génë et de l'isolement
si vous vous manez, si ious épousez u homme qui,
comme vous ne possède que son intelligence, vous vou-
drez contribuer aux charges dii ménage, et vous serez
tout à la fois épouse, mère, ménagèrè, garde-malade, au
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besoin, t. rdessuis tout, femme auteur. Serez.vous
nu nivean Za cette quadruple tich ? Vous avez une hou-
reuso inspiration, tes idées vous viennent, se rovôtont
dans votre cerveau d'une forme harmoniouso... Vous
voudriez écrir, minis votre enfant so plaint, mais votre
niari a besoin do vous, mais votre maison réclame dça
soins indispensables... Vous voilà partag6o entre des
affections sacrées et les devoirs d'écrivain, do soutien do
famille, quo vous avez accentés... C'est une rude carrière

- Oui, Mon èro (lui avait longtemps habité lomo
mo l'a apprise. r0nz... et elle prit un volume sur la
table et nie traduisit à ivro ouvert la bello odo do Man-
zoni sur la mort do Napoléon...

Cette circonstance m'a fait rôver . il faut que je cause
aveo la mère Sailt.Josoph...

Paris, juillet 18...

et dont l'issuo n'est pas facile à prévoir; car, pour un iJ'i ou un long entretien avec nia digne amie et je lui
talent iui arrive, combien échouent avant d'atteindro lo '%i raconté, comme à confesse, tous les mouvements do
port I Et cependant, ces jeunes filles, ces femmes, quo je mon dmo, les espérances, les chimères vanitouses, leu
pnrrals vous nommer. Élisa MercSur, madame Dupin déceptions qui m'ont tour à tour agitée, et enfin les
et tant d'autres. nvalent aussi- le feu sacré, et elle son[ inquiétudes trop légitimes sur l'avonir qui rme travail.
mortes à la peine 1 Croyez-moi, chòro demoiselle, une lent à cette heure.
route unie, cachée, laborieuse, est plus facile, plus douce - En vérité, lui dis.jo enfin, je crois que je reprendrais
mille fois que ce travail incessant de l'im'igimation, qui volontiers une classe dans un pensionat. Etio sourit,
exalte toutes les facultés et n'en satisfait aucune. me serra la main et me dit :

- C'est triste1 -- Est-ce bien sérieux, ce quo vous dites là, ma bonne
- Oui, mais c'est vrai i Julio?
Elle continua longtem s sur ce ton, et lorsque je lui - Oui, vraiment, ina mère.

citais une femmo auteur dont la réputation et la fortune -- Reprendriez-vous goût à l'instruction? Ltes.vous
me semblaient dignes d'envie, elle me racontait aussitôt dégoûtéO des tentatives littéraires ?
les commencements pénibles, les sentiers étroits et labo. - Pour cela, oui; quant à l'instruction, je tAcherais
rieux qu'il lui avait lallu franchir, et à ces pieds chaus- de faire de mon devoir mon plaisir; mais où entrer? do
sés du brodequin do pourpro de lamnuso ello ne montrait quel côté me tourner?
la trace sanglante des ronces du chemin. Elle était si -- Dieu laissa-t-il jamais ses enfants au besoin? répondit
convaincue, qu'elle finit par me convaincre moi môme, la mère Saint Josoph avec ce regard conflant et tranquille
et jo rentrai tout abbatue dans ma pauvre chambre, où qui donne parfois tank do charme àson visage. Ecoutez,
je ne trouvai que de plus sombres réflexions. Julle; une do mes amies intimes, qui habito l'Angleterri,

me demande pour sa bùlle-sour, lady Lainia Carlendon,
Paris, juillet 18... une jeune institutri:e française, .Lady Lavirila à deux

filles, Augusta et Frances: la première a quatorze ans et
Vnita niou r mois écoulès ,epuis que je suis à Pars, et l'autre sept, c'est une famille riche eLthonorable... toutes

cnit qe je regarde le passé, le présent ou l'avenr, je ue1 les conditions offertes sont avantageuses, l'institutrico
t,-ouve que des motifs de regrets et d'inquiétude. Les habiterait, avec ses élèves, Londres pendant trois mois,
fnnds que j'avais apportés touchJnt à leur fin, depuis et une belle terre dans le pays de Galles le reste de l'an-
plusieurs semaines déjà j'économise sur les dépenses los née, qu'en pensez-vous, Julie ?
plus urgentes, je calcule avec des raffinements inouïs - Lonvienldrais-je, 'a mère ?
mon pauvre diner et je vois avec effroi que je vais tom. - Oui, si vous consentez à prendre un diplôme do
br di a inne extrme indigence, car mes leçons d'itahen, degré supérieur ,.c'est une des conditions de notre pro-
si bien payées qu'elles soient, ne me suffisent pas. Hélas 1 gramme.
j'ose à peine le dire, mais cette vie de salon in a été bien - C'est une position stable, honorable, et où il me
nnurmnsp, et j'ai depensé pour me faire connaltre, en sera possible de venir en aide a ma sour, dis-je en révant
voitures, en gants, en babieles superflues et indispensa- tout haut.
bIles, l'argent nécessaire à ma vie. Et qu'en est-il résulté ? - Eh bieni chère enfant, que faut-il que jo dise?
'Bien On a imprimé une nouvell6 et quelques vers, - Je vais me présenter pour obtenir le diplôme, ma
mais personne ne s'est offert à me les payer, et mes.pro. mère, et si je réussis, envoyez-moi en Angleterre.

ces mmes brill'antes et heureuse qui ignorent
les cruelles exigences de l'argent, n'ont pu deviner mes A continuer
secrètes inquiétudes. Je les leur ai cachées, car le pau-
vre aussi a sa fierté, it, bonnes et .généreuses comme -
elles le sont, elles m auraient accablée; j'ai accepté seu- nUT T n .Tmr
lemen t quelques gracieux souvenirs de leur bienveillance, J DE jL DUU ILILNune écritoire, une bague, un portefeuille, et je suis
décidée à'ne rien leur demander... L'espoir s'en va; je PLAR A.TSANT LE 1er DE CHAQUE MOiS
n'ai pas, je l'avoue, le courage du lutter et d'attendre, •D.ni d'affronter,. pour un avenirsi incertain, des peines de PAn ilyAISONs Du 16 PAGE
chaque jour; je ne me sens pas les bras assez forts pour . ,
nager contre le courant, et j'aspire à une petite ansel Le pri d'abonnementn'est queD'Ul DO.vaAR par an
nbsenr et tranquille où je 1 uisse travailler sans avoir au payable d'avance et D'UN DOLLA. ET DEEM payable
moins le souci rongeur du lendemain: c'est une si terri- à la fin de l'année.
ble pensée que celle qui se présente implacable, dès la J. B. ROLLAND & FILS.réveil -Comment vivraiie ?...

Le pauvre Noémi. est pl'us à plaindre que moi; elle a EDIrEWns-PacPaItan;8,
peu de travail et des moin rétribués et l'échec qu'elle Nos. 12 et 14, RIua St. Vincent, Montréal.
vient de subir au salon de peinture lui a fait perdre sa
foi e n ele même et dans ravenir. Elle me disait ce soir. TIONS Dr r ANDÉEs, seroni publiées pour le prix d n $1,50, et $.00 seu-
d'ite pu aisu moins donner quelques le oÙSleent pour les aboninés du journal1 les autres annonces seont Insé-

d'italien 1 rées au prix de dix centini ra'Ilgno pour chiqua Insertion.
- Quoi! vous savez cette langue ?


